
Les mains vertes au pied 
du RhônePlanification  

urbaine en  
gestation
Capital pour l’organisa-
tion urbanistique de la 
Ville, le Plan d’affectation 
communal (PACom) de 
Montreux avance gen-
timent, mais sûrement. 
Les autorités viennent de 
présenter leur nouvelle 
stratégie territoriale, 
après l’annulation de la 
mouture précédente par 
le Tribunal fédéral il y a 
cinq ans..

Y a pas de lézard 
pour Schenk
Des prairies à fleurs pour 
favoriser le retour du lé-
zard vert dans les vignes 
du domaine des Murailles 
à Aigle: la société viticole 
a mandaté Pro Natura 
pour ce projet qui lui 
tient à coeur. Non seule-
ment le reptile figure sur 
la liste rouge des espèces 
menacées, mais il est 
depuis plus d’un siècle 
l’emblème de son vin 
phare grâce au travail du 
peintre Frédéric Rouge.

Montreux� P.12 Aigle� p.13

Pub

En Veveyse, la dé-
pendance à la voiture 
risque de menacer 
d’isolement social 

toute une génération 
âgée de 80 ans 

et plus. 
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JONGNY� P.10

Les institutrices voient 
d’un mauvais œil 
la future école  

SEMSALES� P.07

Un Fribourgeois 
sacré champion 
du pâté vaudois

ÉLECTIONS 2026� P.03

En politique  
communale, où sont 
les femmes?  

VEVEY� P.16

Rire de tout, du 
sexe aussi. C’est 
le focus du VIFFF 

Chablais� p.11

Alors que la Fédéra-
tion suisse des jardins 
familiaux célèbre son 
centenaire, zoom sur la 
section aiglonne qui a 
fleuri en 1974. Havre 
de verdure et lieu de 
cohésion sociale pour 
ses 48 membres, elle 
doit aujourd’hui compo-
ser avec les risques de 
crues et la 3e correction 
du Rhône.

Parmi les plus vivantes du canton de Fribourg, la Bénichon de Châtel-St-Denis s’apprête à animer 
le chef-lieu veveysan. Gros plan sur cette coutume ancestrale qui déborde de vie.   

Page 05

M
. B

u
en

o

A
d
o
b
e 

St
o
ck

 L
. G

ra
b
et

L. Menétrey

Pub

www.riviera-chablais.chDu 15 au 21 octobre 2025  |  Hebdomadaire  |  CHF 2,80 (TVA 2,6 % incluse)  |  Edition N°224  |  CH-JAA 1800 Vevey  |  Poste CH SA

P.08

Xavier  
    Crépon

Ce qui nous 
rassemble

Cette édition a une sa-
veur particulière. Elle 
marque une nouvelle 
étape: celle d’une ou-
verture vers la Veveyse, 
dans la continuité de 
l’édition spéciale du 
10 septembre, distri-
buée uniquement dans 
ce district. Une façon 
pour Riviera Chablais 
Hebdo d’élargir encore 
son horizon, sans rien 
changer à son cœur. 
En parcourant le Cha-
blais, la Riviera ou la 
Veveyse, on se rend 
compte qu’on a plus 
en commun qu’on ne 
le pense. Certes, on se 
taquine volontiers: les 
uns jurent que rien ne 
vaut leur lac, les autres 
préfèrent leurs vaches; 
les expressions dif-
fèrent, les accents aus-
si. Derrière ces petites 
taquineries pleines de 
tendresse, on retrouve 
le même attachement à 
la vie locale, aux tradi-
tions et à ce qui fait le 
charme de nos régions.
Les pages «Veveyse» 
de cette édition en sont 
un bel exemple: on y 
parle de Bénichon, d’un 
pâté vaudois signé d’un 
boucher fribourgeois, 
et de mobilité des aînés 
— trois facettes d’une 
même région, riche de 
ses contrastes, mais 
unie par ses valeurs. Si 
le cap des 1’000 «abon-
nements veveysans» est 
franchi, nos lecteurs de 
la Riviera et du Chablais 
découvriront dès jan-
vier une édition enrichie 
de nouvelles pages de la 
Veveyse. Des histoires 
d’à côté, différentes, 
mais familières, qui 
viendront naturellement 
se mêler aux vôtres. 
Avec près de la moi-
tié du seuil déjà atteint, 
nous avons toutes les 
raisons d’y croire! Ver-
dict le 31 octobre.

L’édito de
Laurence Prizzi 
Directrice-adjointe

Lô photographie

Une tradition qui résonne fort 
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Cet animal  
près de  
chez vous

Une peste brillante et parfumée

D e loin, je brille. De près, je pue. 
C’est ma réalité. Poils dorés 
sur le dos, odeur fétide si on 
m’écrase. Et je ne vous explique 

pas les effluves quand on s’incruste en 
meute chez vous à l’automne. Il se trouve 
qu’on n’apprécie pas le dérangement. Si 
on nous crispe, on schlingue. Cluster flies, 
ils nous appellent en anglais, les mouches 
en grappes. Ah ça, on les aime vos gre-
niers! Une petite fissure et nous voilà par-
ties à l’aventure! On y restera des mois si 
vous ne nous éjectez pas. Certains de vos 
illuminés prévoient des moustiquaires – 
la honte pour mon espèce quand même! 
– et nous empêchent de squatter. Pas si 
dramatique, on trouve d’autres pigeons 
à polluer. Pourquoi on se priverait d’un 
peu de chaleur? Il faut savoir partager. 
Mais négocier avec une grosse dégueu-
lasse, je vois bien que ça vous saoule. 

D’abord, parce que je vous encombre. 
Replète, arrondie, potelée, bouffie, ven-
true, corpulente. Je confirme. Un centi-
mètre de rondeurs pestilentielles. Et en 
plus, je suis super lente. Je reconnais que 
ça peut agacer. Ensuite parce que, comme 
toute diptère qui se respecte, je trempe 
mes pattes n’importe où. Crottes, pourri-
ture, sève qui suinte. Même si je tiens à 
préciser que je me nourris surtout du nec-
tar des fleurs. Mes larves, elles, parasitent 
les vers de terre, encore un animal qui 
vous dégoûte. Quand elles se nourrissent, 
forcément, ça sent pas la rose! Je vous 
ferai remarquer que vos bébés, ils 
savent aussi embaumer les lieux qu’ils 
monopolisent… Je suis si fière de mes 
petites pupes, toutes jolies quand elles 
grandissent avant de se transformer 
en adultes, prêtes à vous envahir au 
moment où les températures montent. 

En quelques jours, elles s’installent sur la 
planète, tranquilles, dès que le printemps 
est arrivé. On vous répugne, d’accord. Je 
le prends d’où ça vient. Disons qu’on a 
notre utilité dans votre monde tristou-
net. On pollinise, on décompose, on se 
fait manger par ceux que vous préférez. 
Est-ce qu’on se plaint? Jamais. À quoi ça 
servirait? Les pollénies du lombric, ou 
mouches des greniers pour les intimes 
qu’on va devenir, sont en pleine forme! 

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer 

La mouche des 
greniers dégage une 
odeur fétide.
|  Wikimedia
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d’chez nous

Quel quinquerne 
celui-ci !

On se souvient tous de ce mo-
ment à l’école où nos pau-
pières commençaient à tomber 
malgré nous, où la voix du prof 
se transformait petit à petit en 
bruit de fond… Et là, c’est plus 
fort que nous: on pique du nez. 
Difficile de rester éveillé face à 
un vrai quinquerne! Du patois 
quinquierna, ce mot désigne 
un individu un peu mollas-
son, «avec deux de tension». 
Il évoque aussi cette musique 
de fête foraine un peu trop 
répétitive et dissonante… qui 
finit par nous vriller les tym-
pans. Alors, la prochaine fois 
que vous croisez quelqu’un qui 
avance à deux à l’heure ou qui 
parle sur un ton monotone, pas 
de doute, c’est un bon vieux 
quinquerne! LME

Le mot 

Pas rancuniers, les Vaudois. 
C’est ce qu’on pourrait se dire 
en apercevant les oreilles de 
l’ours bernois visible encore 
aujourd’hui sur la façade du 

Château de Chillon, côté Villeneuve. 
C’est vrai ça, après avoir bouté l’occu-
pant alémanique en 1798, pourquoi 
les nouvelles autorités ont-elles laissé 
ce blason – symbole d’une domination 
de plus de deux siècles – orner encore 
le mur du monument? 
En creusant la question, on apprend 
que le plantigrade, dont l’extrémité 
nargue encore les rives du Léman, a 
pourtant été caché par les Vaudois 
alors fraîchement libérés. «Après la 
révolution, cette fresque bernoise a 
été recouverte par un écusson vau-
dois», indique Antoine Graf, architecte 
du Château de Chillon. 
Et ce n’était visiblement pas du grand 
art, d’après Juste Olivier. En 1835, 
l’écrivain et poète décrit un «écusson 
composé d’un peu de couleur verte 

sur une couche de plâtre». «Le gypsier 
chargé de cette absurde décoration 
ne s’est même pas donné la peine de 
faire un pâté qui eût quelque régulari-
té», écrit-il. 
À la fin du XIXe siècle, des fouilles 
sont initiées par l’archéologue Albert 
Naef. L’équipe procède à des sondages 
sur la façade en question. «Ils ont 
piqué les crépis sur la partie inférieure 
de l’écusson vaudois sans se rendre 
compte qu’il y avait un blason bernois 
caché dessous, explique Antoine Graf. 
C’est vers 1904, alors que le budget 
leur permettait de sonder plus haut 
sur le mur, qu’ils ont découvert des 
vestiges de peinture rouge et jaune. La 
déontologie de la conservation les a 
poussés à mettre au jour et préserver 
ce blason bernois.»   
C’est ainsi qu’après quelques décen-
nies de dissimulation, l’ours qui aurait 
été peint par le maître Daxelhofer en 
1537 (dans l’année qui suivit la prise 
du château par les Bernois) a refait 

son apparition. 
Ou du moins, 
en partie. 
Et ce n’est pas 
la seule trace 
des anciens 
maîtres. «Des 
vestiges 
bernois, il y 
en a encore énormément, souligne 
l’architecte, qui évoque par exemple 
des frises mettant en scène des 
ursidés dans l’actuelle boutique. Ou 
les blasons des gouverneurs succes-
sifs qui ornent toujours la Salle des 
Armoiries. 
Preuve également que Leurs Excel-
lences de Berne n’étaient elles-mêmes 
pas très regardantes, les armoiries 
savoyardes dominent encore la porte 
d’entrée. «L’appartenance du château 
est surtout exprimée par le drapeau 
du donjon», précise Antoine Graf. Et 
aux dernières nouvelles, celui-ci est 
encore suisse, et parfois vaudois. Ouf!

LE SAVIEZ-VOUS ?
Par Rémy Brousoz

Couvrez cet ours que 
l’on ne saurait voir !

Sur ce cliché datant 
de la deuxième 

partie du XIXe siècle, la 
paroi du château arbore 
encore la devise «Liber-
té et Patrie».
� | � Zentralbibliothek Zürich

Ce sont les archéo-
logues qui, au début 

du 20e siècle, ont mis 
au jour les vestiges de 
l’ours bernois tels qu’on 
les voit aujourd’hui.
� | � C. Dervey - 24heures
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Source: B. Gloor, Langage des Vaudois
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La politique n’est-elle qu’une  
« affaire d’hommes » ?
Élections communales vaudoises

Le contre-la-montre est lancé: les listes politiques 
sont en passe d’être finalisées en vue des votations 
du 8 mars 2026, et les vocations féminines ne vont 
pas de soi. Une association parcourt le canton pour 
encourager l’engagement citoyen. Reportage à 
Vevey, lors d’une soirée d’information.

Noémie Desarzens 	 ndesarzens@riviera-chablais.ch

«Je me suis lancée il y a cinq 
ans, sans grande expérience 
politique. J’ai vécu mon premier 
débat télévisé, et reçu les pre-
mières remarques sur mon phy-
sique. Car oui, j’aime porter des 
jupes. Ce n’est pas facile, mais on 
apprend, déclare Laurie Willom-
met. La politique, c’est heureuse-
ment aussi beaucoup de plaisir!» 
En ce début d’octobre, l’enthou-
siasme de la municipale socia-
liste veveysanne contamine l’as-
semblée présente ce soir-là.

Car c’est devant une trentaine 
de personnes que la trentenaire 
s’est exprimée, afin de parler 
de son expérience personnelle. 
Une manière informelle de don-
ner envie aux vocations émer-
gentes. Une prise de parole signi-
ficative, dans un contexte où les 
femmes sont sous-représentées 
dans les Municipalités et Conseils 
communaux.

«Cela ne sert à rien de râler 
dans son coin. Il faut venir en 
discuter collectivement pour que 
cela devienne constructif.» Ces 
mots de Martine Gagnebin, pré-
sidente de l’Association vaudoise 
pour les droits de la femme et 
membre de «Politiciennes.ch», 
ont terminé de mettre tout le 
monde à l’aise.

Promouvoir la politique 
locale
Les différents partis sont actuel-
lement en plein brassage interne, 
afin de finaliser la liste de leurs 
futurs papables pour les élections 
communales du 8 mars 2026. 
Une période propice pour les inci-
ter à injecter du sang neuf et à 

favoriser une diversité de profils.
Avec les élections commu-

nales en ligne de mire, «Ça y 
est» – démarche portée par l’As-
sociation «Politiciennes.ch» – 
entend «faire découvrir le sys-
tème de milice, et encourager les 
citoyennes et citoyens à s’engager 
au niveau local», explique sa pré-
sidente et co-fondatrice Séverine 
Evéquoz. 

Outre l’engagement au fémi-
nin, ce sont aussi les autres mino-
rités qui sont particulièrement 
visées et encouragées par cette 
initiative. Selon les chiffres de 
2020, plus de 90’000 personnes 
d’origine étrangère peuvent voter, 
élire et être élues sur le plan com-
munal dans le canton de Vaud. 
«On sait que les personnes déjà 
politisées ont plus de chances 
de faire de la politique à l’avenir, 
souligne-t-elle. Notre objectif est 
de trouver des personnes hors 
du sérail, car la diversité rend les 
décisions plus robustes.»

Si cette association cherche 
à encourager l’engagement poli-
tique de tout un chacun, elle tente 
surtout d’inciter les femmes à 
passer à l’action. «Les jeunes 
femmes ont moins de figures 

d’identification dans la poli-
tique locale, rendant leur moti-
vation à s’engager elles-mêmes 
plus faible, ce qui renforce d’au-
tant plus leur sous-représenta-
tion», explique cette ancienne 
présidente écologiste du Grand 
Conseil.

Encore loin de la parité
Malgré des progrès enregistrés en 
Suisse depuis 2009, la parité est 
encore loin d’être atteinte. Selon 
les données des dix Cantons par-
ticipants à PROMO Femina entre 
2019 et 2025 – un projet qui vise 
à encourager les femmes à s’enga-
ger en politique dans leurs Com-
munes –, environ 28% des sièges 
des Exécutifs communaux, et res-
pectivement 35% des Législatifs, 
sont actuellement occupés par 
des femmes. 

Une sous-représentation 
notamment due à un manque 
de candidatures, «alors que la 
part des femmes dans la popula-
tion est de 50,3%», relève la cheffe 
du Bureau de l’égalité entre les 
femmes et les hommes (BEFH) 
Maribel Rodriguez. Pour cette 
dernière, il est crucial de susci-
ter plus de vocations féminines, 
«afin d’avoir une plus large repré-
sentativité de l’ensemble de la 
population». 

Un constat «préoccupant» 
pour notre système de milice, 
selon la co-responsable de 
PROMO Femina Ruth Nieffer. 
«Il existe toutefois un potentiel 
<inexploité> de personnes éli-
gibles qui pourraient contribuer 
à réduire cette pénurie, notam-
ment les femmes, mais aussi les 
jeunes.» 

Si les Conseils municipaux 
sont majoritairement mascu-
lins, les citoyennes se sentent par 
conséquent moins représentées. 

«L’absence 
de femmes 

dans les ins-
tances déci-

sionnelles envoie 
le message que la politique 
est <une affaire d’hommes>, 
enchaîne cette enseignante à la 
Haute école spécialisée des Gri-
sons. Cela reproduit les stéréo-
types de genre et freine le chan-
gement social.»

À qui la faute? D’un côté, les 
partis politiques portent une part 
importante de responsabilité, car 
ils peuvent supprimer les obs-

tacles internes, offrir des aides 
et créer des conditions-cadres. 
«Mais le manque de femmes est 
également le résultat des struc-
tures sociales globales et des pré-
férences individuelles, nuance 
Ruth Nieffer. Il serait donc réduc-
teur de rendre les partis poli-
tiques seuls responsables.»

Des Exécutifs régionaux presque paritaires

Parmi les douze communes figurant dans le district de la Riviera-Pays-d’Enhaut:

53% des postes au sein des Municipalités sont occupés par des femmes (26 sur 49). 

Dans les districts chablaisiens, ce chiffre s’élève à 47% (23 sur 49).

La Riviera, une région «exemplaire»

D’après les statistiques et après vérification sur les 
sites Web des différentes administrations, Jongny 
est la Commune de nos régions qui compte le plus de 
femmes parmi les Exécutifs. Celle-ci dénombre en effet 
quatre femmes – dont la syndique Nicole Pointet – et un 
homme, soit 80% de femmes. À noter que la Riviera est 
une région «exemplaire», selon PROMO Femina, avec 
cinq syndiques sur ses neuf communes. À titre de com-
paraison, la Commune qui compte le moins de femmes 
sur notre secteur au sein de sa Municipalité est Gryon, 
avec cinq hommes et aucune femme.

«On ne peut évidemment que se réjouir de cette situa-
tion, qui est un bon exemple, mais qui montre surtout 
que c’est possible de trouver des femmes prêtes à s’en-
gager en politique et qui soient plébiscitées par la po-
pulation.» Syndique depuis quatre ans, la Jongnyssoise 
Nicole Pointet est arrivée en politique en 2006, lors de 
son entrée au Conseil communal. 

Si l’engagement politique au féminin n’est pas forcément 
une volonté affirmée de la Commune, la composition de 
la Municipalité reflète plutôt «le fait qu’il est encore plus 
facile pour les femmes aujourd’hui d’assumer un rôle 
d’élue vu qu’elles occupent souvent des postes à temps 
partiel». Mathématicienne de formation, Nicole Pointet 

a été habituée à côtoyer une majorité d’hommes «dans 
bon nombres de situations». À l’origine, son engage-
ment politique était pour elle l’occasion toute trouvée 
de créer des contacts et de s’intégrer dans son nouveau 
lieu de vie, au moment de son emménagement à Jongny 
avec sa famille en 2004.

❝
Je me suis lan-
cée il y a cinq 
ans, ce n’est 
pas facile, mais 
on apprend. La 
politique, c’est 
heureusement 
aussi beaucoup 
de plaisir!”
Laurie Willommet
Municipale veveysanne

❝
Les jeunes 
femmes ont 
moins de figures 
d’identification 
dans la politique 
locale, rendant 
leur motiva-
tion à s’engager 
elles-mêmes 
plus faible”
Séverine Evéquoz 
Présidente et co-fonda-
trice de «Politiciennes.ch»

Donner envie de s’engager: une mission endossée par Sébastien Kessler, Martine Gagnebin, Karine Suni, 
Valérie Zonca, Olivier Müller, Séverine Evéquoz, Marion Houriet et Cloé Pointet (de g. à d.). �  | N. Desarzens

Les femmes sont majoritaires à l’Exécutif de Jongny. Jean-Luc 
Sansonnens siège ainsi avec Céline Murisier (de g. à d.), Domi-
nique Pittet, Nicole Pointet, Caroline Genovese.  �  | L. Carmagnola

Ville de Vevey

Politiciennes.ch
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 15.10.2025 au 13.11.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 15524
No CAMAC : 240833   Parcelle :  875
Coordonnées (E / N) : 2’558’177/1’143’920 No ECA :  4832 
Nature des travaux :   Transformation(s) - Modification d’une station de base 

de téléphonie mobile existante pour le compte de Salt 
Mobile SA VD–5979C

Situation :  Avenue du Châtelard 21, 1815 Clarens
Propriétaire :   BRIOD JÉRÉMIE - BRIOD SA 
Auteur des plans :  WERNLI PETER TM CONCEPT SA 

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE
Demande de permis de construire (P)
Commune de Bex
 Enquête publique ouverte : du 18.10.2025 au 16.11.2025

Compétence :  (E) Etat  Réf. : 204_2025_49
N° CAMAC : 243255  Parcelle : 348     
Coordonnées (E / N) : 2567110/1121945
Nature des travaux :  Transformation(s).

 Construction provisoire d’un centre d’hébergement 
pour migrants pour 120 personnes maximum. 
Renouvellement du permis de construire CAMAC 
230853 pour 3 ans, soit du 19.12.2023 au 
19.12.2026. Application de l’art. 28 al. 3 LARA 
(loi sur l’aide aux requérants d’asile).

Situation :  Chemin de l’Ecluse 3a, 1880 Bex 
Propriétaires  : ETAT DE VAUD – DEIEP - DGIP
Auteur(s) des plans :  BARBIER DAVID - TERRIN FANNY

TB&DP ARCHITECTES ASSOCIÉS
Demande de dérogation :  Aux art. RPE 35 (CUS supérieur à 0.45) et 86 

(empiétement partielle en zone de verdure). 
A l’art. 51 PACom en cours de validation 
(construction dans la zone de verdure 15 LAT).

Retrouvez les  
petites annonces  
dans le tous-ménage

riviera-chablais.ch/petite-annonces

Le 29 octobre 2025

Rédigez votre  
petite annonce  
dès maintenant!
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Nous, les aveugles,  
voyons autrement.  
Par ex. avec le nez…

L’autonomie au quotidien,  
aussi grâce à vos dons : ucba.ch
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« La Bénichon agit comme un 
amplificateur de lien social »

Châtel-Saint-Denis 

Dès demain, le chef-lieu du district s’apprête à 
vivre sa plus grande manifestation annuelle. Le 
traditionnel grand raout veveysan de bénédiction 
des récoltes et des troupeaux espère dépasser son 
record de 15’000 fêtards.

Laurent Grabet	 redaction@riviera-chablais.ch

C’est l’événement à ne pas 
manquer. De jeudi jusqu’à 
dimanche, Châtel-Saint-Denis 
vibrera au rythme de ce qui s’est 
imposé au fil des années comme 
sa plus grande manifestation 
annuelle, la Bénichon.

«L’édition 2024 avait réuni 
quelque 15’000 personnes en 
trois jours et on pourrait faire 
encore mieux cette année, si la 
météo est de la partie», espère 
Coralie Mollard, responsable 
événements à l’Office du tou-
risme local et membre du comité 
d’organisation. 

À l’origine, la Bénichon est une 
fête religieuse et patrimoniale 

ancestrale, qui remercie Dieu et 
bénit les récoltes et les animaux 
descendus des alpages. Si l’ADN 
de cette fête est évident pour 
n’importe quel Fribourgeois de 
souche, il l’est souvent moins 
pour les nouveaux venus. 

Selon les derniers chiffres 
de décembre 2024, sur les 8’797 
Châtelois, 2’849 sont d’origine 
étrangère et parmi ceux-là, bon 
nombre connaissent mal, voire 
pas du tout la Bénichon. Dans 
une visée pédagogique et de 
pérennisation de la tradition, 
le comité d’organisation fait la 
tournée des classes de la région 
chaque année. 

Légendes et traditions 
suisses à l’honneur
Cuchaule, moutarde, jambon de 
la Borne, gigot d’agneau, poires 
à Botzi, meringues ou encore 
crème double: les produits de la 
région sont au cœur de cet évé-
nement festif et gastronomique 
chaque troisième week-end du 
mois d’octobre. 

Le traditionnel défilé est un 
autre incontournable. D’après 
ses organisateurs, la Bénichon de 
Châtel-Saint-Denis est l’une des 
dernières à proposer un tel cor-
tège faisant la part belle aux bêtes 
descendues des alpages. Un cor-
tège payant (10 francs dès 14 ans), 
sauf pour les personnes habillées 
en bredzon ou en dzaquillon, les 
costumes traditionnels respecti-
vement masculins et féminins. 
«Ce défilé se fera cette année sur 
le thème des contes et légendes 
suisses», révèle Coralie Mollard. 
Laquelle promet que Heidi, le 
dragon de la vallée du Gottéron 
ou encore Guillaume Tell seront 
de la partie.

La Bénichon, c’est un concen-
tré de traditions suisses et mon-
tagnardes. À Châtel-Saint-Denis, 

on pourra ainsi admirer 
entre autres les charis-
matiques barbus de la Gruyère, 
les patoisants de la Veveyse, les 
sonneurs de la Dent de Lys, l’Ami-
cale des vieux tracteurs du Jorat, 
des joueurs de cors des Alpes, des 
lanceurs de drapeau ou encore 
Batterie 13, canonnier officiel de 
l’État de Fribourg ou le Cadre 
noir et blanc de Fribourg, une 
formation spécialiste des défilés 
équestres militaires. «Le marché, 
riche de 108 artisans, mise à fond 
sur les talents locaux», souligne 
encore Coralie Mollard.

Des origines religieuses pas 
totalement oubliées
Une belle et joyeuse fête, qui per-
met aussi de ne pas oublier les 
racines. «La Bénichon occupe 
une place particulière dans nos 
cœurs et notre culture. Elle est 
l’expression vivante de notre 
patrimoine, une célébration de 
nos origines, de nos valeurs et de 
notre gastronomie qui rend hom-
mage à notre terre et à nos agri-
culteurs et à tout ce qui façonne la 
richesse et la singularité de notre 
magnifique région», résume ainsi 
le syndic Charles Ducrot dans son 
traditionnel billet.

«L’événement agit aussi loca-
lement comme un amplificateur 
de lien social. Il implique en effet 
aussi bien la Commune de Châ-
tel-Saint-Denis, la société de jeu-
nesse locale que les autres socié-
tés, et des sponsors locaux jouant 

généreusement le jeu», ajoute 
Coralie Mollard.  

Si les origines religieuses de 
la fête ont été un peu oubliées et 
mises au second plan, elles ne 
sont pas totalement délaissées 
non plus. Ainsi, le dimanche, une 
messe en plein air donnera l’oc-
casion de communier ensemble 
au cœur de cette iconique fête du 
terroir.

Quand la route devient une ligne de vie
Mobilité

En Veveyse, la voiture n’est pas un luxe, mais 
une bouée. Une enquête régionale révèle une 
dépendance record des seniors au véhicule privé. 
Or, après 80 ans, l’autonomie s’effondre.

Laurent Montbuleau	 redaction@riviera-chablais.ch

En février 2025, les conclu-
sions d’une étude révélaient 
une évidence: dans le dis-
trict du sud du canton de Fri-
bourg, la liberté roule à quatre 
roues. Sur les 3’000 retrai-
tés sondés, 86% privilégient 
la voiture pour leurs déplace-
ments, contre 78%  à l’échelle 
nationale. Le  canton de Fri-
bourg n’échappe pas à la règle, 
mais ici, l’attachement frise la 
dépendance.

Réalisée dans le cadre de la loi 
cantonale sur les seniors (LSen), 
cette enquête montre une chute 
brutale de la mobilité après 80 
ans. Les sorties quotidiennes 
deviennent hebdomadaires, les 
trajets se raréfient, le cercle de vie 
se rétrécit. «Moins de mobilité, 
c’est moins de lien social, moins 
d’accès aux soins, à la culture, à 
la vie tout court», résume Fanny 
Zürcher, chargée de projet à Pro 
Senectute Fribourg.

Le message, lui, ne passe 
pas à la trappe: «C’est un signal 
d’alarme, prévient Jérôme Jour-
dan, syndic de Bossonnens et 
président de la Commission 
seniors de l’Association des com-
munes de la Veveyse (ACV). Les 
personnes âgées ne peuvent 
se passer de leurs voitures. Si 
nous voulons préserver le lien 
social et l’autonomie de nos 
aînés, nous devons anticiper dès 
aujourd’hui.» Dans ce district fri-
bourgeois vallonné, la route reste 
un véritable fil de vie.

Vieillir sans s’isoler
Dans cette région, la ruralité 
façonne les comportements. Le 
manque de transports publics, 
notamment sur la route de la 
Veveyse, pousse les habitants 
à conserver leurs véhicules le 
plus longtemps possible. Dans 
les villages de Haute-Veveyse, 

commerces, services et cabinets 
médicaux se trouvent souvent à 
plusieurs kilomètres. 

Pour Fanny Zürcher, la dépen-
dance à la voiture relève aussi d’un 
héritage social. «C’est une généra-
tion qui a grandi avec le véhicule 
privé comme symbole de liberté. 
Même si l’offre s’est améliorée, 
les habitudes restent», observe-t-
elle. L’usage du bus, lui, demeure 
freiné par un obstacle inattendu: 
la fracture numérique. Acheter 
un billet via une application ou un 
smartphone décourage nombre 
de retraités. «La difficulté à maî-
triser les outils digitaux est la pre-
mière raison citée pour ne pas 
utiliser les transports publics», 
précise-t-elle.

Des pistes à l’horizon 2026
Face à ce constat, l’ACV veut 
agir pour déployer une poli-
tique vieillesse régionale. D’ici à 

l’année prochaine, sa commis-
sion seniors, en collaboration 
avec Pro Senectute, envisage plu-
sieurs options concrètes. Comme 
la volonté d’améliorer la desserte 
des bus, de créer un réseau de 
transport bénévole complémen-
taire au système Passe-Partout 
(service de transport pour les per-
sonnes à mobilité réduite, basé 
sur le bénévolat), et de renforcer 
l’accompagnement numérique. 

Un premier cours intitulé 
«Être mobile» a déjà réuni 25 par-
ticipants fin septembre. C’est un 
début modeste, mais un nombre 
plus important de sessions pour-
rait enclencher une spirale ver-
tueuse, espère Jérôme Jourdan.

Une centaine de seniors se 
disent prêts à s’engager dans le 
futur réseau de transport soli-
daire. L’idée: proposer un ser-
vice d’entraide où le trajet s’ac-
compagnerait d’un coup de main 

— une ampoule changée, un 
pas de porte déneigé, un jardin 
entretenu.

Le président de l’ACV pré-
cise que l’objectif n’est pas de 
concurrencer les transports 
publics, mais de compléter ce qui 
manque tout en recréant du lien 
social. Même vision pour Fanny 
Zürcher, qui insiste sur la dimen-
sion collective. «Des transports 
publics accessibles, un accom-
pagnement numérique et une 
culture du voisinage. Il faut une 
combinaison de solutions.»

Car au-delà des chiffres, 
l’enjeu est démographique: les 
personnes de plus de 80 ans 
devraient doubler d’ici à 2050. 
Anticiper, donc, avant que la 
route ne devienne une frontière. 
Portée par cet élan, la Veveyse se 
rêve en terre «amie des aînés», où 
la solidarité ferait le lien là où le 
réseau s’interrompt.

❝
Cette année,  
le défilé se fera 
sur le thème 
des contes 
et légendes 
suisses”
Coralie Mollard
Membre du comité 
d’organisation.

La Bénichon de Châtel-Saint-Denis est l’une des plus dynamiques de tout le canton de Fribourg.�  |  OT Châtel-St-Denis / Les Paccots

Messe, cortège et grastronomie 
sont au menu de cette fin de se-
maine. � | OT Châtel-St-Denis / Les Paccots

La Bénichon veveysanne tient à garder la présence de vaches de 
retour des alpages. �  | OT Châtel-St-Denis / Les Paccots
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 S I N O N  V O U S  A L L E Z  R A T E R  V O T R E  T A B L E

L E  M E N U  D E  L A  B É N I C H O N

À  C H Â T E L - S T - D E N I S , R É P U T É  D E P U I S  1 2 5  A N S
P O U R  S E S  F O N D U E S ,  M A I S  A U S S I  . . .

S E R V I  M I D I  E T  S O I R  
D U  1 3  A U  2 6  O C T O B R E  2 0 2 5

A N I M A T I O N  M U S I C A L E  L E  W E E K - E N D  D E  L A  B É N I C H O N  
( 1 8  E T  1 9  O C T O B R E )

C H O I X  D E  C H A S S E
S O U P E  À  L A  C O U R G E

*
T E R R I N E  D E  C E R F  &  M Y R T I L L E S

*
C I V E T  D E  C H E V R E U I L

*
M É D A I L L O N S  D E  C H E V R E U I L

*
B R I S O L É E  F R I B O U R G E O I S E

Ton nouveau media  
local eT posiTif

Ton nouveau media  
local eT posiTif

des vidéos qui raconTenT la région. 
a reTrouver sur InsTagram !

en collaboration avec  
riviera chablais hebdo
en collaboraTion avec  
riviera chablais hebdo
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Réservation : safran@mona-montreux.ch | Tél. : +41 (0)21 966 22 30

SOIRÉE ‘EUROTOQUES’ ET WINE & DINE
VENDREDI 7 NOVEMBRE 2025 À 18:30 - RESTAURANT LE SAFRAN
CHF 130.– par personne, vins, eaux et cafés inclus DÉCOUVRIR 

LE MENU

Un menu d’exception, des accords parfaits !

Pub

LE FLON

Réaménagement  
du carrefour
Lundi prochain, la 
traversée de Bouloz 
commencera sa mue. 
Le réaménagement 
routier portera princi-
palement sur des me-
sures de modération 
du trafic, avec l’ajout 
notamment d’îlots la-
téraux pour rétrécir 
la chaussée à chaque 
entrée de la locali-
té. Ce sont surtout 
les routes cantonales 
«route de Bulle» et 
«route de Romont» 
qui sont concernées. 
Le carrefour sera 
réaménagé et les ar-
rêts de bus existants 
seront adaptés à la 
mobilité réduite. La 
route restera acces-
sible pendant les tra-
vaux, qui devraient 
durer jusqu’à fin août 
2027. NDE 

GRANGES

Cortège  
d’épouvante
Grimages, histoires 
d’épouvante, chasse 
aux bonbons: la Com-
mune accueille petits 
et grands le samedi 
25 octobre à l’an-
cienne salle com-
munale (place de la 
Chapelle 7) à fêter 
Halloween sous le 
coup des 15 heures. 
Une animation à l’ini-
tiative de la société 
de développement de 
Granges. NDE

LES PACCOTS

Réouverture de 
la buvette
Après plus de 2 mois 
de fermeture, la 
Commune de Châ-
tel-Saint-Denis a 
trouvé un repreneur. 
La patinoire est donc 
à nouveau dotée d’un 
petit coin restaura-
tion depuis ce samedi 
11 octobre. Le restau-
rant, lui, ouvrira d’ici 
au début novembre. 
NDE

En bref 

Semsales

Un «dzodzet» a remporté cette année 
le championnat du monde de cet en-cas favori 
des Vaudois. Du jamais-vu. Et le lauréat en a été 
le premier surpris. 

Claude Jenny� redaction@riviera-chablais.ch

«Je participais pour la deu-
xième fois, car ces concours nous 
permettent de nous améliorer 
en lisant les commentaires du 
jury», relève d’emblée Grégory 
Gabriel, un boucher-charcutier 
heureux de l’aubaine. Cette dis-
tinction lui vaut d’avoir dû adap-
ter sa production pour satisfaire 
la demande. Après le champion-
nat organisé à Aigle, le jury de la 
compétition a sacré le 1er octobre 
la boucherie «Chez Grég» à 
Semsales.

En fin de semaine passée, de 
passage «Chez Grég» au cœur 
du village semsalois, une cliente 
disait même qu’elle en mangeait 
le matin à la place de la tartine à 
la confiture. «Il est vrai que tout 
le monde en veut», se réjouit le 
nouveau roi du pâté vaudois. 
Une vraie déferlante. «Je reçois 
même des commandes par mail, 
mais je ne les exécute pas, car je 
ne fais que de la vente sur place.» 

Au laboratoire, nous voyons 
Thomas, un apprenti de 3e année, 
poser dans les supports en alumi-
nium une quantité respectable 

de pâtés tout juste confectionnés. 
La production du jour? «Une par-
tie!», répond le patron qui ne veut 
pas dévoiler de chiffres. Reste que 
la quantité ne doit en rien nuire à 
la qualité.

«Faits avec amour»
Pour le trentenaire, la qualité 
prime sur toute autre considé-
ration. Et la fraîcheur en fait 
partie. «Nous produisons des 
pâtés chaque jour», précise-t-il. 
Alors, son secret de fabrication, 
quel est-il? «Je dirais qu’ils sont 
faits avec amour!», rétorque-t-il 
avec humour, une qualité qu’il 
cultive aussi. 

La qualité des ingrédients 
est évidemment déterminante. 
«Nous avons la volonté de ne 
vendre que des produits fabri-
qués dans notre laboratoire et 
nous y arrivons presque», se 
réjouit le patron. Sa viande de 
bœuf, par exemple, il va la choi-
sir lui-même sur pied chez des 
agriculteurs de la région. Et 
pour les pâtés, il  n’utilise que 
les «meilleurs ingrédients». La 

pâte lui est ainsi fournie par 
Jean-Pierre Deillon, boucher à 
Vuarmarens.

Soumis à la sagacité de neuf 
experts spécialisés en boulan-
gerie et boucherie, la qualité 
du pâté de Grég a séduit le jury, 
parmi les 24 concurrents de 
cette cinquième édition. Ce pâté 

vaudois à la sauce fribourgeoise 
est qualifié de «très bien exé-
cuté, régulier et parfaitement 

équilibré» par le jury qui l’a gra-
tifié de notes élevées, six le pla-
çant en tête de la sélection. 

Un travail d’équipe
Mais Grég insiste: c’est le tra-
vail d’une équipe! «Ma réussite 
repose largement sur elle.» Ils 
sont 6 bouchers, un apprenti de 
3e année et une vendeuse pour 
faire tourner cette PME qui 
«roule». «Je me suis lancé il y a 
quatre ans et ça marche fort!» 
L’autre jour, veille de Bénichon, 
c’était un défilé de clients au 
portillon. La boucherie est deve-
nue un incontournable du com-
merce local. 

Mais notre boucher a le 
succès modeste, car il entend 
bien ne pas trop grandir. «Je ne 
livre pas à des magasins, par 
exemple, et je ne vais pas ouvrir 
de succursale.» Le contact 
avec la clientèle, il y tient, tout 
comme le plaisir de travailler 
avec son équipe «admirable». 
«C’est un métier où il faut 
faire preuve d’une grande sou-
plesse pour honorer des com-
mandes qui arrivent parfois à 
la dernière minute. Ce prix du 
pâté vaudois est vraiment une 
récompense qui honore le tra-
vail de toute mon équipe. Il faut 
le dire!»

Le « roi » du pâté vaudois, 
c’est Grég le Fribourgeois !

À 31 ans, Grég est couronné d’or pour son pâté vaudois. Une récompense pour toute son équipe - six bou-
chers, un apprenti de 3e année et une vendeuse - qui fait tourner cette PME depuis quatre ans. �  | C. Jenny

❝
Maintenant, tout 
le monde en 
veut. Je reçois 
même des com-
mandes par 
mail, mais je ne 
les éxecute pas, 
car je ne fais 
que de la vente 
sur place”
Grégory Gabriel 
Champion 2025  
du pâté vaudois

Dans sa boucherie à Semsales, Grég et son équipe confectionnent des pâtés tous les jours. �  | C. Jenny

Un bon écho pour l’agglo Rivelac
Aménagement 
du territoire

Quelles sont les 
attentes des habitants 
de la future entité 
Rivelac pour améliorer 
leur cadre de vie? Lancé 
fin septembre, un 
sondage prend le pouls 
de la population.

Patrick Combremont 
redaction@riviera-chablais.ch

Le projet d’agglomération, qui 
doit réunir 18 communes de ces 
trois districts vaudois et fribour-
geois de la Riviera, de la Veveyse et 
du Haut-Lac, va de l’avant. Déposé 

le 21 mars 2025 auprès de la Confé-
dération, le dossier est désormais en 
cours d’examen. Dans l’intervalle, le 
Comité de pilotage (COPIL) a décidé  
d’interroger directement sa popu-
lation avec un large sondage public, 
afin de saisir les enjeux de ces com-
munes en matière de mobilité et 
d’aménagement du territoire.

Accessible en ligne, le question-
naire «Ensemble, dessinons notre 
territoire de demain» vise à établir 
les besoins, les priorités et les préoc-
cupations des gens. Espaces de ver-
dure, accessibilité aux services com-
munaux, infrastructures sportives, 
ou logements: cette consultation 
doit permettre d’orienter les projets 
futurs de l’agglomération, de les pla-
nifier et de les coordonner à l’échelle 
de ce nouveau territoire régional.

En phase de diffusion
Cette consultation est ouverte 
jusqu’à la fin de l’année. «On 

n’atteint rarement un taux de 
réponse de 75%. Mais un premier 
pointage laisse déjà présager d’un 
assez bon écho», relève le conseil-
ler communal châtelois Roland 
Mesot. Sur une soixantaine de 
papillons qu’il a lui-même distri-
bués au Conseil général de Châ-
tel-Saint-Denis, «34 personnes 
ont déjà répondu», se réjouit-il.

Le sondage a été lancé dans 
toutes les Communes concer-
nées, à commencer par une 
information dans les Législatifs 
communaux, comme à Vevey, 
à Châtel-St-Denis la semaine 
dernière et à Blonay, indique le 
co-président veveysan du COPIL 
Roland Mesot. Il devrait ainsi être 
largement diffusé par les élus. 
L’annonce est également appuyée 
par une distribution de flyers et 
d’avis dans les médias locaux, 
qui vont se poursuivre jusqu’en 
décembre prochain.



Rejoignez l’aventure et racontons

l’actualité de la Veveyse.

et recevez le nouveau 
journal de votre région
dès janvier
2026
dès janvier

riviera-chablais.ch/veveyse

Abonnez-vous

La cordée avance et le sommet des 1’000 abonnés est en vue.


Soutenir l’info locale, 
c’est s’abonner !
La Veveyse a besoin d’une voix forte dans l’actualité 
régionale.

En vous abonnant à Riviera Chablais Hebdo, vous per-
mettez la création de pages hebdomadaires dédiées à 
la Veveyse dès janvier 2026.

Objectif : 1’000 abonnements d’ici au 31 octobre 2025

• en remplissant le formulaire ci-dessous

• en complétant la carte réponse jointe

• en scannant le code-QR

Riviera Chablais Hebdo
 Chemin du Verger 10

1800 Vevey

021 925 36 60
abonnements@riviera-chablais.ch

Je m’abonne

  Mme    M.     Entreprise Veuillez écrire en MAJUSCULES

Nom    Prénom 

Rue/N° 

NPA/Localité

Date de naissance

E-mail

Mobile

Date & signature

Pour un an au prix de CHF 99.–
au lieu de CHF 119.–

*Offre valable pour la 1re année, réservée aux nouveaux abonnés 
domiciliés en Veveyse, jusqu’au 31 octobre 2025.

Si 1’000 abonnements sont atteints le 31 octobre 2025 :
     Début novembre : envoi d’une facture*

*TVA et frais de port inclus. Paiement à 30 jours

  Janvier 2026 : mise en service de l’abonnement

La cordée avance et le sommet des 1’000 abonnés est en vue !

Depuis le lancement de notre action spéciale en septembre, 
nombreux sont les Veveysans à avoir rejoint l’aventure.

Grâce à leurs souscriptions, plus de la moitié de l’objectif 
des 1’000 abonnements « Veveyse » est déjà atteinte — 
un signal fort qui nous conforte dans la conviction que la 
Veveyse a toute sa place au cœur du Riviera Chablais Hebdo.

Cette mobilisation nous encourage à aller plus loin. Car chaque abonnement compte : chacun est un pas de 
plus vers une édition qui, dès janvier 2026, pourra intégrer chaque semaine des pages dédiées à la Veveyse, 
racontant son actualité, ses habitants, ses projets, sa vitalité.

Si cette initiative s’adresse d’abord aux habitantes et habitants du district, elle concerne aussi l’ensemble de 
nos lecteurs. Car au-delà des frontières cantonales, la Riviera, le Chablais et la Veveyse partagent un même 
territoire de vie, d’échanges et d’histoires communes.

À celles et ceux qui hésitent encore, pensant qu’il est trop tard ou qu’un autre média couvrira le territoire, 
nous disons simplement : rien n’est joué, mais rien n’est perdu non plus. Notre démarche n’est pas de rem-
placer, mais de compléter : d’offrir à la Veveyse un espace éditorial vivant, indépendant et ancré dans une 
presse régionale déjà proche du terrain.

C’est cette proximité, tissée entre le Chablais, la Riviera et — nous l’espérons bientôt — la Veveyse, qui fait 
notre force.

Alors, si vous n’avez pas encore souscrit, le moment est venu !

Rejoignez celles et ceux qui croient à un média local qui leur ressemble — chaque nouvel abonné nous 
rapproche un peu plus du sommet des 1’000 avant le 31 octobre.Laurence et Armando Prizzi - Direction
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Coup d’arrêt 
pour St-Georges 
Attalens
Le match entre St-Georges Attalens et Ursy 
II est parti sur les chapeaux de roues, avec 
un score de 1-1 après… trois minutes de 
jeu seulement! Ce sont les visiteurs qui ont 
frappé les premiers, avant que St-Georges 
Attalens n’ait égalisé dans la foulée. Pourtant 

moins bien classé avant cette partie, Ursy 
a dominé les débats dans une première mi-
temps qui a plus valu par son engagement 
que par sa qualité technique. 
À tel point que l’arbitre – fait rare – a re-
groupé les deux équipes à la mi-temps pour 
les sermonner à propos de leurs plaintes in-
cessantes, avant de les laisser aller prendre 
le thé.

Remontada insuffisante
La deuxième période a démarré comme la 
première: avec un but rapide d’Ursy, qui a 
même fait le break dix minutes plus tard. 
Et à la 69e minute, on a pensé que la messe 
était dite, avec le 1-4 du Glânois Thibaud 
Conus, le joueur le plus en vue du match. 
Attalens, la tête peut-être déjà au repas de 
Bénichon, n’y était plus. 
Mais Sébastien Pozza, nouvel entrant pour 
Attalens a réduit l’écart à la 77e minute, 
avant que Thibaud Conus, encore lui, ne 
fasse parler de lui. Cette fois pour de mau-
vaises raisons: un excès d’engagement face 
à la sortie du dernier rempart adverse lui 
«a offert» un deuxième avertissement syno-
nyme d’expulsion. Il est alors resté 10 mi-
nutes sur les bancs, Attalens s’est ainsi re-
trouvé avec un homme de plus et deux buts 
à combler. 
Mais les visiteurs ont tenu le choc et sont 
repartis de la Condémine avec une belle 
victoire en poche. Il s’agit pour St-Georges 

Attalens d’un petit coup d’arrêt, après trois 
victoires consécutives en championnat. 
Les Veveysans conservent néanmoins leur 
quatrième place. Il leur reste désormais deux 
semaines anglaises avec quatre matches 
de championnat et une rencontre de coupe 
de 4e ligue, avant de profiter de la pause 
hivernale. 
Le prochain match revêt d’ailleurs une 
grande importance puisque les hommes de 
Stéphane Richoz et Jacques Gabriel iront 
défier Vuadens, actuel deuxième avec quatre 
points d’avance. La défaite est interdite pour 
ne pas se voir distancer. 

Buts :
•	 1re Thibaud Conus 0-1;
•	 3e Nathan Grin 1-1;
•	 50e Valentin Braillard 1-2;
•	 60e Yassine Souici 1-3;
•	 69e Thibaud Conus 1-4;
•	 77e Sébastien Pozza 2-4.

Résultats des équipes locales du 
week-end (4e ligue, groupe 1) :

•	 �FC Semsales - FC La Tour/Le Pâquier II  
0 : 5

•	 �FC Le Crêt/Porsel/St-Martin  - 
FC Châtel-St-Denis III 3 : 5

Classement 4e ligue  
(groupe 1) : 

1.	 FC Broc I
8 6 2 0 (14) 26 : 7 +19�  18

2.	 FC Vuadens I
8 4 4 0 (15) 14 : 7 +7�  14

3.	 FC Semsales
9 4 3 2 (10) 21 : 11 +10�  13

4.	 FC St-Georges Attalens
8 3 3 2 (8) 17 : 12 +5�  10

5.	 FC La Tour/Le Pâquier II
8 3 3 2 (12) 18 : 9 +9�  10

6.	 FC Ursy II
9 3 3 3 (12) 18 : 13 +5�  10

7.	 FC Châtel-St-Denis III
10 3 3 4 (10) 24 : 25 -1�  10

8.	 FC Gruyère-Lac Ib
9 3 2 4 (10) 12 : 15 -3�  9

9.	 FC Haute-Gruyère II
10 2 5 3 (16) 18 : 16 +2�  9

10.	 FC Le Crêt/Porsel/St-Martin
9 1 2 6 (8) 8 : 32 -24�  3

11.	 FC Château-d’Oex
8 0 2 6 (5) 5 : 34 -29�  0

12.	 FC La Combert II
RE 22 0 22 0 (0) 0 : 0 0�  0

Pour découvrir d’autres matches,  
rendez vous sur: www.footfribourg.chTextes et photo: Sébastien Mory

En ce dimanche matin à Attalens, on a 

eu droit à un match très physique.

Quand l’or 
ouvre les portes
Cyclisme

Médaillé d’or au Festival olympique de la jeunesse 
européenne (FOJE) et vainqueur du Tour du 
Luxembourg cet été, le Châtelois Yanis Berthoud est 
désormais sous contrat avec la filiale U19 de l’équipe 
masculine néerlandaise Visma | Lease a Bike.

Philippe Ruckstuhl � redaction@riviera-chablais.ch

Grand espoir suisse du 
cyclisme, Yanis Berthoud – qui 
vient de fêter ses 16 ans le 26 sep-
tembre – s’apprête à terminer 
une bien belle année ce samedi 
18  octobre avec une ultime com-
pétition internationale, le Chrono 
des Nations, disputée en Ven-
dée. Un contre-la-montre réputé, 
remporté notamment par notre 
Helvète Stefan Küng en 2021, 
2022 et 2024. 

Yanis Berthoud courra dans 
la catégorie U17 sur une distance 

de 17 km. Cette épreuve ponctue 
la belle saison du cycliste vevey-
san, vainqueur le 6 juillet du Cri-
térium Européen des Jeunes au 
Tour du Luxembourg (les deux 
étapes et le classement géné-
ral). Un succès confirmé par une 
superbe médaille d’or au Festival 
olympique de la jeunesse euro-
péenne le 22 juillet à Skopje lors 
du contre-la-montre.

Ce festival olympique en 
Macédoine a occasionné de mer-
veilleux souvenirs, dont celui 

d’avoir été le porte-drapeau de la 
sélection suisse. Une expérience 
toutefois teintée d’une légère 
déception. «Je performe mieux 
dans le contre-la-montre, parce 
que c’est vraiment toi et ton vélo. 
Il  faut juste appuyer davantage 
que les autres sur les pédales, 
il n’y a pas d’aspect de straté-
gie. J’étais l’un des favoris. Mais 
dans la course en ligne, on s’est 
fait piéger par une échappée qui 
est allée jusqu’au bout. J’ai ter-
miné 13e, alors que j’espérais une 
médaille.»

Un pas vers le 
professionnalisme
Les succès estivaux au Tour du 
Luxembourg et au FOJE ont per-
mis à Yanis Berthoud d’être 
recruté par la filiale U19 (moins de 
19 ans) de l’équipe professionnelle 
néerlandaise Visma | Lease a Bike. 
«Je passerai encore 75% de mon 
temps en Suisse à m’entraîner six 
fois par semaine, seul. J’irai en Hol-
lande une fois en novembre, puis 
pour le camp d’hiver et une fois au 
printemps. Jusqu’ici, je m’entraî-
nais 10 heures par semaine, mais 
après une bonne pause d’un mois, 
sur octobre et novembre, cela va 
passer à 14 heures par semaine.»

Hors du sport d’élite, Yanis 
Berthoud vient de quitter le Cycle 
d’Orientation (CO) pour rejoindre 
cette rentrée l’École de commerce 
à Bulle. «Cela a été un peu compli-
qué de quitter le groupe d’amis du 
CO, mais je me sens mieux désor-
mais, avec des branches que j’ai 
pu choisir et que j’aime, comme la 
finance et la comptabilité. Comme 
sportif d’élite, je bénéficie d’un 
programme allégé. Je suis dis-
pensé des arts visuels et du sport. 

Par contre, je dois rattraper les 
cours manqués dans les autres 
branches.»

Trop grand pour le  
maillot jaune?
Lié avec cette équipe, Yanis Ber-
thoud découvrira des avantages 
et un autre monde. «Je vais béné-
ficier d’un entourage profession-
nel, avec lequel on travaillera la 
position idéale que je dois avoir 
sur mon vélo, par exemple. Parmi 
les courses, il y aura beaucoup de 
<classiques>, comme Paris-Rou-
baix, l’Amstel Gold Race ou la 
Flèche wallonne. Là, je serai dans 
la cour des grands. Plus question 
de remonter un peloton. Il y aura 
un peu d’appréhension pour ma 
première course, mais c’est mon 
rêve d’enfant et j’ai confiance 
en moi.»

Yanis Berthoud s’imagine un 
jour cycliste professionnel, pro-
bablement davantage en homme 
de classiques ou de «contre-la-
montre» que de grands tours. «Le 
maillot jaune au Tour de France, 
cela va être compliqué avec ma 
grande taille. En plus, je risque 
de prendre encore quelques cen-
timètres», souligne notre espoir 
suisse, admirateur de Mathieu 

van der Poel. «Plus jeune, quand 
je regardais le Tour de France 
avec ma grand-maman, j’étais fan 
de Chris Froome et Peter Sagan.»

Un vélo de la déchetterie
Le petit Yanis – qui a depuis bien 
grandi pour atteindre 190 cm et 
80 kg – faisait beaucoup de vélo 
autour de la maison familiale. 
Il  s’est essayé à une course aux 
Paccots quand il avait 6 ans, avec 
un vélo récupéré à la déchetterie. 

«À l’issue de cette course, j’avais 
fini à la troisième place. Mon 
papa connaissait le président des 
Cyclomaniacs de la Veveyse. J’ai 
donc commencé, puis continué 
dans ce club.»

Longtemps, son attrait 
penche vers le VTT, avec un peu 
de cyclocross. La route? Unique-
ment pour se maintenir en bonne 
condition. «Il y a un peu plus 
d’un an, il a fallu faire un choix et 
j’ai opté pour la route.»

« L’accident peut arriver »

Malgré l’école et ses six entraînements par semaine, 
Yanis Berthoud ne vit pas en ermite. «Je fais atten-
tion avant une grande compétition, mais je ne veux 
pas me priver de tout, cela nuirait à mon équilibre. 
J’aime bien manger, je n’ai pas de régime alimentaire 
et je veux voir mes amis. Bien sûr, je n’ai pas vrai-
ment le temps pour d’autres hobbys, mais je skie en 
hiver.» Et les chutes, la peur? «On n’en parle pas trop 
avec mes parents, mais je sais que ma maman est 
toujours un peu soucieuse quand je suis en course ou 
à l’entraînement. L’accident peut arriver. Et ça m’est 
arrivé. Il y a deux mois, j’ai percuté une voiture pri-
vée qui ne devait pas être là lors d’une course. Mais il 
faut passer au-dessus et continuer d’y aller à fond.»

Yanis Berthoud

Le cycliste châtelois Yanis Berthoud va intégrer l’académie M19 de l’équipe hollandaise de la 
Visma | Lease a Bike. �  | LDD

Au Critérium Européen des Jeunes, Yanis Berthoud s’est paré d’or.

❝
Plus jeune, je regardais 
le Tour de France avec 
ma grand-maman”
Yanis Bertoud
Cycliste

LD
D
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Jongny

Face à la destruction prévue du «collège 1984» pour 
laisser place à un nouveau complexe scolaire,  
les institutrices ont exprimé leurs inquiétudes dans 
un courrier adressé aux autorités. Malgré un projet 
qui divise, la Municipalité garde le cap. 

Rémy Brousoz 	 rbrousoz@riviera-chablais.ch

On n’avait pas encore entendu 
leurs voix. Et pourtant, elles sont, 
avec leurs élèves, les principales 
concernées par ce qui se profile. 
Face à la démolition prévue du 
«collège 1984», les enseignantes 
de Jongny se sont fendues d’une 
lettre au Conseil communal mer-
credi dernier. 

Dans ce courrier au bas duquel 
figurent une dizaine de noms, elles 
disent vouloir témoigner de leur 
«attachement à l’actuel collège» et 

faire part de «certaines préoccupa-
tions» liées au nouveau projet. 

Pour mémoire, cette école 
vieille de quatre décennies doit être 
rasée pour laisser place à un nou-
veau bâtiment. Ce dernier abritera 
six classes, mais aussi deux salles 
de dégagement, une crèche, une 
UAPE et une salle de rythmique.

Environnement scolaire  
en danger?
Parmi les craintes relatives au 

futur complexe exprimées par ces 
enseignantes, on citera notam-
ment «l’absence d’abri dans la 
cour» ou le «nombre important 
de parois vitrées dans certaines 
classes», ce qui pourrait selon 
elles poser des problèmes en 
termes de «confort thermique». 

C’est aussi et surtout la cen-
tralisation de plusieurs services 
dans un même bâtiment qu’elles 
redoutent. «Cette concentra-
tion entraînera un afflux mas-
sif de personnes, une circulation 
automobile accrue, ainsi que des 
horaires de fonctionnement peu 
compatibles, avec un risque réel 
de nuire à la qualité de l’environ-
nement scolaire», écrivent-elles.

Autre souci évoqué: le 
«manque de places de parc, en lien 
avec l’augmentation du nombre 
d’employés présents sur le site». 
«Pour les enseignants de primaire, 
qui transportent quotidiennement 
du matériel pédagogique, l’absence 

de stationnement à proximité com-
plique l’organisation du travail.» Et 
d’y voir là un possible «frein» au 
recrutement de personnel. 

«Pas un simple cube»
Syndique de Jongny, Nicole Poin-
tet défend le nouveau projet. «Les 
enseignantes y voient une trop 
grande concentration de services, 
mais je suis sûre que certains 
parents seront ravis d’avoir l’école, 
l’UAPE et la crèche au même 
emplacement. Il ne s’agit pas d’un 
simple cube au milieu du village, 
mais d’un bâtiment bien agencé, 
qui favorisera les synergies.» 

Quant à la question du sta-
tionnement, l’édile souligne qu’à 
l’heure actuelle «une place de 
parc par enseignant, ce n’est plus 
une réalité». «Il y a des bus qui 
montent tous les quarts d’heure, 
et je ne pense pas qu’elles aient 
du matériel pédagogique à trans-
porter chaque jour.» 

Cette lettre des institutrices 
arrive dans un contexte passa-
blement chahuté pour ce projet 
au long cours. Alors que sa mise 
à l’enquête se termine demain, 
des critiques se font entendre déjà 
depuis plusieurs mois. Dans une 
opposition collective, des habi-
tants du voisinage déplorent par 
exemple la destruction du «col-
lège 1984» et la «construction d’un 
grand bloc en béton de quatre 
étages en plein milieu de ce qui 
reste du vieux bourg de Jongny».  

Le poids financier de ce futur 
complexe estimé à 12,5 millions de 
francs pourrait également préoc-
cuper une partie de la population. 

Pour pouvoir l’absorber, la Com-
mune doit en effet augmenter son 
plafond d’endettement de 18 à 24 
millions pour cette fin de légis-
lature. Une mesure qui n’aura 
pas d’impact sur les impôts à 
court terme, assure la syndique. 
«Actuellement, il n’y a pas besoin 
de changer le taux. Mais on va cer-
tainement devoir l’augmenter, 
admet-elle. Reste à savoir quand 
et de combien.» 

Référendum prêt à partir
Ce relèvement du plafond d’en-
dettement, ainsi que le crédit de 
construction du collège seront 
soumis au Conseil communal le 
19 novembre. Et la suite du pro-
cessus ne s’annonce pas sereine 
pour le futur collège. En cas d’ac-
ceptation par le corps délibérant, 
un comité référendaire se tient 
déjà prêt à lancer une récolte de 
signatures pour que la population 
puisse s’exprimer. Un noyau de 
résistance dans lequel on trouve 
les anciens syndics Bernard 
Streiff, Claude Genton, Fabienne 
Curchod et Claude Cherbuin.   

Malgré toutes ces bourrasques, 
la Municipalité tient le cap. «Nous 
ne changerons pas d’avis, car c’est 
un projet de longue date sur lequel 
nous avons beaucoup travaillé et 
qui est arrivé à maturité, dit Nicole 
Pointet. Cela me fait aussi mal 
au cœur de me dire que l’on va 
démolir le <collège 1984>. Pour le 
conserver, il y aurait beaucoup de 
rénovations à réaliser, au niveau 
énergétique et pour la mise aux 
normes. Je comprends qu’il y ait 
un attachement, mais il faut aussi 
savoir regarder vers l’avenir.» 

Face aux voix qui assurent 
que l’école quadragénaire peut 
être préservée et agrandie – ou 
qu’un autre bâtiment peut être 
construit à côté pour accueillir 
l’UAPE et la crèche – la syndique 
invoque deux contraintes de la 
parcelle: le manque de place et 
la déclivité du terrain. «Ces diffé-
rentes options ont aussi été étu-
diées, mais on risquerait d’avoir 
des bâtiments proches les uns 
des autres et on perdrait égale-
ment en surface verte.»

Une dizaine d’institutrices ont exprimé leur attachement au «collège 1984» (à gauche) qui doit être rasé pour construire un nouveau bâtiment. 
�  | Y. Genevay – 24heures

❝
Nous ne change-
rons pas d’avis. 
C’est un projet 
de longue date 
sur lequel nous 
avons beaucoup 
travaillé et qui 
est arrivé à  
maturité”
Nicole Pointet 
Syndique de Jongny

Les maîtresses dégainent 
les stylos pour défendre  
« leur » école
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Vevey

Après plus de 20 ans passés sur le littoral de l’État 
de Bahia, le Veveysan Jean-Pierre Salerno est rentré 
avec un projet dans sa valise: le Bossa Nova Café.

Texte et photo: Rémy Brousoz  rbrousoz@riviera-chablais.ch

«Ce sera dans un esprit bré-
silien, mais sans tomber dans 
les clichés!», prévient d’entrée 
Jean-Pierre Salerno. Plus de deux 
ans après sa fermeture, un nou-
veau souffle s’apprête à redonner 
vie au Buffet de la gare de Vevey. 
Ou plutôt une douce brise tropi-
cale. Le «Bossa Nova Café» – ce 
sera son nom – promet d’être un 
endroit à l’image du Brésil actuel. 
À la fois moderne et tradition-
nel. «On y cultivera la légèreté 
de vivre. Et une multiculturalité 
telle qu’on la connaît là-bas, mais 
aussi à Vevey.»

Que ce soit de la rive léma-
nique ou du littoral atlantique, 
l’entrepreneur de 61 ans sait de 
quoi il parle. Veveysan pur jus, il 
a notamment été l’un des fonda-
teurs du Rocking Chair dans les 
années 90. «Bien avant ça, j’avais 
organisé mon premier concert 
à l’âge de 16 ans. C’était de la 
musique punk au Vieux-Mazel!» 
Plus tard, il sera «tour manager» 

du groupe burkinabé Farafina. 
On lui doit aussi la création, 
avec quelques copains, de Pizza 
Taxi, dont les voitures jaunes sil-
lonnent la Ville d’Images depuis 
1992. 

Shaqiri dans sa piscine
Au tournant des années 2000, il 
s’envole pour le Brésil avec son 
épouse originaire de ce pays. 
«On devait y rester un an, on est 
revenus en 2022!», se marre-t-il. 
Installé dans la très touristique 
ville balnéaire de Porto Seguro, 
devenu père de deux enfants, 
le Veveysan y dirige un com-
plexe hôtelier niché en bord de 
plage. C’est d’ailleurs cet établis-
sement qui servira de camp de 
base à la Nati lors de la Coupe du 
monde 2014. Un moment d’an-
thologie pour cet ancien junior du 
Vevey-Sports.  

Et puis il y a trois ans son-
nait donc l’heure du retour en 
Suisse. «L’objectif était d’ouvrir 

quelque chose en revenant. Par 
chance, il y a eu cette opportunité 
à la gare.» Une aubaine, ce bistrot 
ayant toujours été à ses yeux une 
«porte d’entrée» de la ville. S’il 
se revendique volontiers comme 
«papa» du futur café, Jean-Pierre 

Salerno n’y travaillera pas. «Je 
suis à l’AI depuis un grave infarc-
tus en 2018», précise-t-il. «L’en-
treprise est d’ailleurs aux noms 
de mon épouse et de son frère.»

Café-croissant le matin, petite 
cuisine le midi, happy hours, 

jus tropicaux et, pourquoi pas, 
musique live le soir sur la ter-
rasse, le Bossa Nova Café compte 
bien semer un peu de douceur de 
vivre dans la frénésie quotidienne 
de la gare veveysanne. Son ouver-
ture est prévue courant 2026. 

Jean-Pierre Salerno, entouré de sa femme Rachel et de leurs enfants Thiago et Taïs, a embarqué toute sa 
famille dans son rêve de bistrot brésilo-veveysan.

MONTREUX

Proches aidants 
mis en lumière
Si une personne sur 4 
est proche aidante en 
Suisse, cela en repré-
sente plus de 117’000 
dans le canton de 
Vaud. Au chevet de 
leur conjoint, de leur 
parent, d’un enfant, 
d’un frère ou d’une 
soeur, ces proches ré-
alisent un travail de 
l’ombre essentiel. C’est 
pour valoriser cet in-
vestissement qu’une 
mobilisation citoyenne, 
«Tous ensemble, tous 
concerné·e·s», a lieu le 
30 octobre. Dans notre 
région, des stands d’in-
formation se trouve-
ront au Centre  
Forum de Montreux,  
ainsi qu’à la Coop de  
Château-d’Oex. NDE

VEVEY

Retour du sauna

Pour la troisième an-
née consécutive, le 
petit port Eiffel se 
transforme en zone de 
détente chaleureuse. 
Dès ce vendredi et 
jusqu’au 25 avril, les 
plaisanciers pourront 
transpirer à grosses 
gouttes, tout en ad-
mirant le lac à leurs 
pieds. NDE

En bref 

Le Buffet de la gare passera bientôt  
à l’heure brésilienne
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Les jardins familiaux, 
un terreau de liens fertiles
Aigle

À l’occasion des 100 ans de la Fédération suisse 
des jardins familiaux, focus sur la section 
aiglonne et ses mains vertes. Entre crues et 
troisième correction du Rhône, les menaces 
planent, mais rien qui ne les fasse fléchir.

Liana Menétrey� lmenetrey@riviera-chablais.ch

Dans les années 60, Aigle 
connaît un boom démographique 
et s’urbanise à grande vitesse. De 
nombreux habitants vivent alors 
à l’étroit dans des immeubles, 
souvent sans balcons. C’est pour 
offrir un brin de verdure que l’As-
sociation des jardins familiaux 
d’Aigle éclôt. À l’issue de négocia-
tions avec la Commune, elle par-
vient à louer un terrain agricole 
au bord du Rhône de 11’900m², 
réparti en 48 parcelles. Le jardin 
est officiellement créé en 1974 
et rejoint rapidement la Fédéra-
tion suisse des jardins familiaux 
(FSJF), qui fête cette année son 
centenaire.

En ce jeudi automnale, 
anciens et nouveaux membres 
échangent des souvenirs autour 
de la table du jardin. Annemarie 
Pahud, dont le mari était l’un des 
fondateurs, se souvient bien des 
débuts, marqués par l’entraide. 
Elle et son mari, issus de familles 
paysannes, ressentaient le besoin 
de renouer avec la terre. Tout 
comme le père de Sandra Mise-
rez – présidente de la section – 
un immigré italien et une figure 
active des premières années de 
l’association. «Ce jardin, c’était 
sa vie», confie celle qui dit avoir 

«grandi dans les jardins fami-
liaux». À son décès en 2020, elle 
reprend sa parcelle, mue par la 
même passion. Elle présidera la 
section dès 2025.

«Le jardin, c’est 
une thérapie»
«Je ne me verrais pas rester 
dans mon appartement toute 
une journée», s’exclame Jean-
Claude Brunner. Le retraité passe 
4-5  heures par jour à chouchou-
ter sa parcelle. Et cela se voit: en 
cette fin de saison, son potager 
déborde encore de variétés et 
de couleurs. Dahlias, choux de 
Bruxelles, poireaux, aubergines, 
haricots: sous sa pergola ornée 
de kiwis, Jean-Claude se réjouit 
des récoltes à venir. Avec Anne-
marie Pahud, les deux retraités 
vantent les mérites du jardinage 
pour leur santé. «C’est primor-
dial pour ma vitalité, ça m’ap-
porte beaucoup», raconte-t-il. 
«La mobilité, le contact avec les 
voisins, la satisfaction de voir 
ses légumes pousser», complète 
Annemarie. 

«Avec nos vies à 300%, le jar-
din, c’est une thérapie», soutient 
la présidente. Ce que confirme 
Aïssam Echchorfi, l’un des 48 

membres de l’association. Il 
arrive «batteries vides» et repart 
rechargé après quelques heures 
les mains dans la terre.

Au fil des ans, le jardin a évo-
lué avec son temps. Même si l’en-
traide règne, ses membres recon-
naissent que le lien a changé. 
«À l’époque, quand quelqu’un 
tombait malade, on joignait nos 
forces pour entretenir son jar-
din jusqu’à son retour», raconte 
la senior. «Aujourd’hui, les gens 
sont plus pressés, ils pensent 
moins à filer un coup de main 
au voisin», constate Sandra 
Miserez. Ils observent toutefois 
que des noyaux de même natio-
nalité se créent et s’entraident 
particulièrement. 

«Nous, les Suisses, on est 
peut-être plus réservés», observe 
Annemarie. Dans cette commune 
multiculturelle qu’est Aigle, le 
jardin joue un rôle important 
d’intégration et de cohésion 
sociale, selon la présidente. Près 
d’une dizaine de nationalités s’y 
côtoient.

Treize ans d’attente
Les parcelles se louent à l’an-
née, 99 francs sans maisonnette, 
174 francs avec. Les cabanons, eux, 
s’achètent, entre 2’000 et 7’000 
francs, avec des plafonds fixés 
pour éviter tout abus. Bien que les 
prix freinent certains, la liste d’at-
tente ne désemplit pas, comptant 
une vingtaine d’inscrits. 

«Il y a peu de tournus», sou-
ligne Sandra. Aïssam, lui, en 
sait quelque chose. Il a attendu 
treize ans avant d’obtenir sa par-
celle. «La patience paie», lance le 
Marocain d’origine avec le sou-
rire. Depuis deux ans, ce lopin 
de terre est devenu pour lui, 
conducteur de bus et syndica-
liste, un refuge pour se ressour-
cer après le travail, mais aussi un 
lieu de partage avec sa famille.

Sous la menace  
du Rhône
Malgré l’enthousiasme, quelques 
inquiétudes planent sur le jar-
din aiglon. L’an dernier, lors des 
crues du Rhône, il a été briè-
vement évacué. «Je faisais un 

barbecue avec des copains. Je 
n’avais pas reçu l’alerte», se 
souvient Jean-Claude Brunner. 
Depuis, la protection civile a 
désigné un contact au sein de la 
section pour réagir en cas d’ur-
gence et avertir les membres. 

Si les risques de crue 
demeurent, c’est surtout la troi-
sième correction du Rhône qui 
inquiète. Mais pas de quoi affoler 
les membres. «On est conscients 
qu’il y a une menace qui plane, 
mais on prend un jour après 
l’autre», relativise Sandra. Selon 
le syndic, les jardiniers peuvent 
être tranquilles pour les 5-6 pro-
chaines années. Les autorités 
étudieraient même un tracé épar-
gnant le terrain.

GRYON

Deux tyroliennes géantes aux Chaux

Jusqu’au 26 octobre et la fin des vacances, deux tyro-
liennes géantes Alpine Zipeline (une de 300 m et une de 
400 m) attendent les amateurs d’adrénaline au som-
met de la télécabine Barboleuse – Les Chaux, de 10h à 
17h30. Tarifs: 20 francs, 18 frs tarif famille dès 3 per-
sonnes, 10 avec la Carte Bienvenue ou Fidélité. KDM

LEYSIN

Parc du Soleil inauguré à la Berneuse

Après celles de juin, les festivités pour les 125 ans de 
la ligne de train Aigle-Leysin ont continué ce dernier 
week-end, en musique ou en dansant, à Aigle et à Ley-
sin. Les acteurs touristiques en ont profité pour inaugu-
rer le Parc du Soleil, une aire de jeux ludique et fami-
liale installée au sommet de la Berneuse. KDM

En bref 
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Une Migros à côté de la piscine couverte
Yvorne

Une succursale du 
géant orange est à 
l’enquête dans l’un des 
deux bâtiments prévus 
au bas du village, 
ceux-là même où un 
bassin public-privé est 
envisagé.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Il a pris du retard par rapport 
aux projections, mais le projet à 
17 millions de francs des «Halles 
d’Yvorne», soit deux bâtiments 
destinés à abriter «des activités 
commerciales, artisanales, admi-
nistratives et des showrooms» à la 
route de Lausanne 29, en face de 
la Badouxthèque, «va de l’avant», 

assure Bruno Guandalini, de Pilm 
Real Estate Switzerland. Le même 
complexe est appelé à accueillir 
une piscine couverte co-financée 
par la Commune d’Aigle.

Les travaux de construction des 
édifices, annoncés dans un pre-
mier temps de juillet 2022 à juil-
let 2023, seraient imminents, à 
entendre celui qui est l’un des deux 
promoteurs associés avec Patrick 
Gehri, de la société PFG Manag-
ment. «Nous allons lancer ceux 
du bâtiment 1 fin octobre, avec une 
livraison programmée pour sep-
tembre-octobre 2026. Tout le rez-
de-chaussée est déjà rempli et il 
reste 1’200 m² à prendre à l’étage.»

Si Bruno Guandalini ne dira 
rien sur les futurs locataires, la 
Feuille des Avis officiels révèle un 
nom: la Migros. «Le magasin dis-
posera d’une surface de vente de 
980 m² et sera de catégorie 1M (ndlr: 
500 à 1’500 m²)», confirme simple-
ment le service médias du géant 
orange.

Pour Yvorne, village sans 
commerce de proximité, l’arri-
vée de l’enseigne pourrait être un 
plus. «On peut toujours discuter 
de l’opportunité de multiplier les 
surfaces commerciales, lance son 
syndic, Edouard Chollet. En l’oc-
currence, la Municipalité consi-
dère qu’un magasin de proximité 
répond aux attentes d’une grande 
partie de la population d’Yvorne 
et qu’il permettra de limiter les 
déplacements.»

«Optimistes pour la piscine»
À quand le bâtiment numéro 2? 
Un peu tôt pour le dire, à en croire 
Bruno Guandalini. La question 
titille dans la région depuis qu’un 
projet de piscine couverte en par-
tenariat public-privé a été évo-
qué au Conseil communal d’Aigle 
en mars dernier (voir édition 194, 
12  mars 2025). Selon les promo-
teurs, il est question d’un bas-
sin «avec six lignes d’eau de 25 
mètres, assorti d’un fitness, d’un 

dojo, avec possibilité de restaura-
tion et d’autres activités privées 
autour de la piscine». 

«Le calendrier n’est pas défini, 
mais les discussions avec les auto-
rités et la société qui fournira 
l’équipement continuent, reprend 
Bruno Guandalini. Nous sommes 
en train de travailler sur des pro-
blématiques technico-juridico-fi-
nancières. On avance.»

Le syndic d’Aigle Grégory 
Devaud s’en réjouit. Une telle pis-
cine permettrait de répondre aux 
exigences en termes d’activités 
sportives dans le cadre scolaire, 
les infrastructures actuelles de 
la Commune n’étant plus suffi-
santes. «C’est un dossier com-
plexe et cela prend du temps. Cer-
tains pensent que c’est un projet 
qui prend l’eau, mais pas du tout, 
nous devons simplement assu-
rer le rendement de l’opération et 
établir des partenariats et conven-
tions solides. Nous sommes très 
optimistes pour y parvenir.»

Les deux bâtiments sont prévus entre Yvorne et Aigle, à l’entrée du 
chef-lieu. Des commerces, dont une Migros, et une piscine y sont 
prévus.�  | K. Di Matteo

Jean-Claude Brunner cultive ses fruits et légumes au jardin aiglon depuis une quinzaine d’années. 

Présidente de la section ai-
glonne, Sandra Miserez fait fruc-
tifier l’héritage paternel.
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Échos du Conseil
Commune de Montreux – Conseil du 8 octobre 2025
Par Xavier Crépon

Le sujet chaud

L’Association de la Commune 
de Veytaux à la célébration du 
1er Août

«Si on ne se marie pas, on a le droit de se 
faire un peu la tête quelques années.» Telle 
était la position marquée d’Olivier Müller 
mercredi dernier. Le PLR – ancien Veytau-
sien – avait déposé une interpellation à 
l’intention de la Municipalité de Montreux 
lui demandant si elle estimait «vraiment 
toujours aussi pertinent d’associer Veytaux 
à cette célébration». 

Cet ancien président du Conseil pointait du 
doigt la diminution de la participation de 
Veytaux aux coûts: «On est passés d’un 
quart de participation dans les années 90, à 
12 bouteilles sur 600, soit une participation 
de 2%, en 2024.» Il rappelait aussi que «la 
Commune de Veytaux a refusé trois fois de 
fusionner, en 1922, en 1961 et en 2024».

L’UDC Tal Luder lui a emboîté le pas: «Cet 
événement célébrait initialement la ban-
nière de Montreux. Veytaux a choisi de 
suivre une autre voie en 2024. Cette fête 
doit revenir à ses bases, à savoir une orga-
nisation pour Montreux, par Montreux et 
à Montreux.» Le socialiste Nicolas Büchler 
estimait, lui, qu’il ne fallait pas envenimer la 
situation. «On veut préserver une relation 
apaisée avec notre voisine. La rancœur 
n’est jamais bonne conseillère.» Pour le 
Vert Olivier Blanc: «Le 1er Août n’était pas 
une fête locale, mais bien nationale. On doit 
tout de même pouvoir inviter nos voisins 
pour un tel événement, non?», lançait-il au 
plénum. «Nous ne parlons pas de les ex-
clure, mais simplement qu’ils ne soient plus 
placés à un rang égal dans les invitations et 
au sein du défilé», tonnait Tal Luder. Fina-
lement, la résolution demandée par Olivier 
Müller de ne plus s’associer à Veytaux pour 
cette célébration a été refusée par 35 non, 
29 oui, et 10 abstentions.

Le chiffre

Ce point n’a pas fait de 
remous. Les élus mon-
treusiens ont accepté 

– à l’unanimité moins une abstention – de 
maintenir le coefficient communal actuel 
concernant l’imposition pour les années 
2026 et 2027. 

La phrase forte : 

«Mais bien évidemment qu’il 
s’agit d’un sujet émotionnel et 
politique, quoi qu’on en dise!» 

Le socialiste Nicolas Büchler réagissait au 
postulat «30 km/h de nuit: combien de 
décibels en moins?» d’Olivier Müller. Le 
PLR demandait de nouvelles mesures du 
bruit à divers endroits de la commune. 
Ceci afin de mesurer quels sont les effets 
concrets depuis l’entrée en vigueur de 
cette mesure en mars dernier. «C’est une 
demande qui ne se veut pas politique, 
mais scientifique», arguait-il, préconi-
sant un renvoi direct en Municipalité. Le 
Conseil a choisi une autre voie, celle de 
l’envoyer en commission pour étude.

Ils ont accepté :

•  �un crédit de près de 8 millions de francs 
lié au déploiement de la gouvernance 
digitale au sein de l’administration com-
munale pour 2025-2028.

•  �de renvoyer pour étude en commission 
le postulat de Stefania La Spada (PS) 
proposant la création d’un inventaire 
numérique du patrimoine bâti et naturel 
de la Commune.

•  �de renvoyer également en commission 
le postulat de Mathieu Quartier (PLR) 
demandant une analyse approfondie de 
l’évolution future de la capacité fiscale 
de Montreux.

65%

Montreux y voit plus 
clair pour aménager 
son territoire

Urbanisme

La troisième ville 
du canton révèle sa 
nouvelle stratégie 
qui dessinera les 
contours de son futur 
PACom. Attendue 
par bon nombre de 
propriétaires, l’entrée 
en force de cette feuille 
de route est espérée 
pour fin 2028.

Xavier Crépon 
xcrepon@riviera-chablais.ch

Il était annoncé dans un pre-
mier temps pour 2024. Un an 
après, ce dossier capital pour 
l’organisation urbanistique de la 
Ville n’est toujours pas finalisé. 
Mais il avance. Mercredi dernier, 
la Commune de Montreux a pré-
senté officiellement sa nouvelle 
stratégie territoriale en matière 
d’aménagement. Tout du moins 
une synthèse, le document com-
plet faisant pas moins de 300 
pages pour 133 mesures! 

«C’est un jalon important 
dans l’élaboration de notre futur 
PACom! (Plan d’affectation com-
munal)», a annoncé d’emblée le 
municipal de l’urbanisme, Caleb 
Walther. L’édile écologiste a éga-
lement tenu à remercier toutes 
les personnes qui se sont impli-
quées dans l’élaboration de ce 
document. «Cette stratégie est le 
fruit d’un travail d’expertise de 
la part de nos services et de nos 
mandataires et de la concertation 
avec la population. Sans oublier 
les acteurs économiques et insti-
tutionnels montreusiens.»

Des gagnants, des perdants
Mais en quoi consiste-t-elle exac-
tement? Dans les grandes lignes, 
Montreux doit redéfinir les règles 
pour le développement de son 
territoire, depuis que son der-
nier Plan général d’affectation a 
été annulé en 2020 par le Tribu-
nal fédéral. Cette stratégie défi-
nit ainsi les principaux enjeux, 
objectifs et mesures pour son 
élaboration. 

Les défis sont nombreux. À 
commencer par celui du redi-
mensionnement des zones à bâtir 
– principalement pour les hauts 
de la commune – mais pas uni-
quement. «Les enjeux ont évo-
lué au fil des ans. Aujourd’hui, 
les préoccupations climatiques 
et énergétiques ne sont plus trai-
tées de la même manière que 
ces dernières décennies (ndlr: le 
dernier PGA en vigueur date de 
1972). Elles sont prises davantage 
en compte», exemplifie Caleb 
Walther. 

«Des arbitrages devront être 
faits d’ici à la fin de la procédure. 
Il y aura des gagnants et des 
perdants en termes de droits à 
bâtir», assure quant à lui Fabien 
Roland. Le nouveau chef de ser-
vice de l’urbanisme qui a pris ses 
fonctions en juin 2024 estime 
que pour Montreux, «l’essen-
tiel sera avant tout de proposer 
un développement harmonieux 
et cohérent, afin de maintenir 
une qualité de vie au sein de la 
commune».   

À la suite de ces interven-
tions, une membre du public 
s’est inquiétée de l’actuel disposi-
tif de zones réservées qui gèle une 
partie du territoire montreusien: 
«Quand vont-elles être définitive-
ment levées?» «Elles pourraient 
rester actives jusqu’en 2030, mais 
elles disparaîtront d’elles-mêmes 
une fois que le PAcom entrera en 
force», répond Caleb Walther.  

Encore quelques étapes… 
S’en est ensuivi la présentation des 
treize axes définis, afin de fixer un 
cap clair pour ces «bâtisseurs de 
plan». On retrouve donc le dimen-
sionnement de la zone à bâtir, 
mais aussi une densification qui 
se concentrera autour des centra-
lités (Montreux, Clarens, Chailly, 
Chernex et Fontanivent).

Pour ce qui est des espaces 
publics, la Commune souhaite 
continuer à les valoriser tout en ren-
forçant les continuités piétonnes 
et écologiques. Sur l’axe du loge-
ment, elle ambitionne de favori-
ser la mixité en renforçant le déve-
loppement de logements d’utilité 
publique. 

La stratégie se concentre encore 
sur les infrastructures publiques, 
l’économie, le tourisme, la protec-
tion du patrimoine et de la biodiver-
sité, la mobilité, les nuisances envi-
ronnementales, la protection contre 
les dangers naturels, et l’énergie et 
le climat (voir lien ci-dessous). 

Place désormais aux étapes sui-
vantes, avec des ateliers participa-
tifs prévus pour les conseillers com-
munaux le 29 octobre, puis avec le 
groupe citoyen le 8 novembre. Une 
fois l’élaboration du PACom termi-
née, il s’ensuivra encore les exa-
mens des services cantonaux, l’en-
quête publique, le passage devant le 
Conseil communal, puis le tampon 
final du Conseil d’État.

montreux.ch/pacom

Montreux dispose d’un bâti varié sur l’ensemble de son territoire. Ici, la vieille ville et sa rue du Temple 
qui conserve son charme d’antan.�  | C. Michel 

Le municipal de l’urbanisme Caleb Walther et son nouveau chef de 
service Fabien Roland collaborent depuis juin dernier. Ils ont pré-
senté mercredi dernier un des dossiers phares pour la Commune: la 
stratégie territoriale pour le futur PACom.�  | DR

En chiffres :

Selon le dernier son-
dage effectué par la 
Commune, les priorités 
des Montreusiens (pa-
nel) sont :

44%  �Valoriser le 
cadre naturel

36%  �Renforcer les 
mesures pour 
un développe-
ment durable

27%  �Améliorer 
les voies cy-
clables et 
les chemins 
piétonniers

23%  �Plus de 
nouveaux 
logements

Scannez pour 
ouvrir le lien 

«Frais du jour», le stamm du 
quartier des Planches
Montreux

Loin des artères 
principales, cette 
boulangerie, qui abrite 
aussi café depuis près 
d’un siècle, réunit tout 
un monde. Pour éviter 
tout gaspillage, le pain 
invendu est à 1 franc.

Michel Bloch 
redaction@riviera-chablais.ch

Lorsque vous pénétrez le 
matin chez «Frais du Jour», une 
irrésistible odeur de bon pain 
frais vous titille les narines. Mais 
ce qui vous surprend avant tout 
lorsque vous poussez la porte, 
c’est le microcosme qui s’y 
retrouve à l’heure du café. Il y a 

du monde, beaucoup de monde 
même, en plus de ceux qui se 
rendent ici pour acheter pains, 
viennoiseries et sandwiches. 

Une foule assise autour des 
tables ou sur les tabourets pla-
cés devant le comptoir. Certains 
sont même debout. L’ambiance 
qui règne à la rue de la Corsaz 
est inattendue. Voisins et colla-
borateurs des services publics de 
la Ville s’y croisent, échangent, 
bavardent de tout et de rien.

Ce lieu prisé du quartier des 
Planches existe depuis 1936. Mais ce 
n’est qu’en 2003 que Pascal et Eliane 
Guillaume décident de reprendre ce 
qui était alors uniquement un café. 
Pascal est tombé jeune «dans la 
marmite», puisque son papa avait 
déjà opté pour la boulange.

Des «fesses» sur l’étalage
Ici, l’on fabrique donc du pain, 
mais pas n’importe quel pain 
et pas n’importe comment, 
assurent les patrons. «Nous 
nous efforçons de propager et de 
partager le bien. Nous sommes 
déterminés à créer de bons pro-
duits avec les meilleurs ingré-
dients et nos clients s’en rendent 
compte.» On y trouve aussi des 
pains au chocolat, douze types 
de croissants, des brioches appe-
lées «fesses», des sandwiches, ou 
suivant l’heure, des salades et 
omelettes.

Pour réaliser ces gourman-
dises, le couple se lève tôt. «Nous 
sommes là à 1h du matin, puis 
nous ouvrons à 5h, du lundi au 

jeudi.» Les livraisons ont lieu 
quant à elles du lundi au ven-
dredi matin. 

Plusieurs récompenses sont 
venues honorer le profession-
nalisme du couple, dont celle de 
Chevalier du Bon Pain. Mais ici, 
on opte plutôt pour l’humilité. 
«Peu importe ces titres. Notre 
première préoccupation, c’est que 
nos clients se sentent ici comme 
chez eux. Nous les accueillons 
comme s’ils faisaient partie de la 
famille. On les sert avec amour», 
confient Pascal et Eliane.

Une boîte située à l’extérieur 
de la boutique interpelle. Les 
gérants y déposent le pain frais 
du jour qui n’a pas été vendu lors-
qu’ils ferment à 12h45. Le quidam 
est donc invité à se servir, puis à 
laisser leur participation à hau-
teur de 1 franc. Faire plaisir à son 
prochain, la devise d’Eliane et de 
Pascal Guillaume. 

Pascal Guillaume, tombé jeune 
dans la marmite de la boulangerie.

Eliane et Pascal Guillaume sont 
les tenanciers de la boulangerie 
«Frais du jour» depuis 2003. 

M
. B

lo
ch

M
. B

lo
ch
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L’autre après-midi, 
pendant que la pluie 
frappait les vitres et 
que les bourrasques 

faisaient tomber les der-
niers fruits de mon modeste 
figuier – ceux que ces ban-
dits de moineaux n’ont pas 
déchiquetés – je me deman-
dais à quoi on ressent vrai-
ment que l’automne est 
là. Sur la table, devant la 
fenêtre, les fleurs de topi-
nambours arrangées en 
bouquet m’adressaient une 
partie de réponse, elles qui 
se prennent pour des petits 
soleils. C’était bien agréable 
cette tache de lumière sur le 
fond gris du dehors. 
Les topinambours, pour moi, 
c’est toute une histoire. Dans 
la maison où nous habitions 
avant que des travaux ne 
nous poussent à chercher 
un nouveau logis, notre 
voisine et amie Catherine 
avait planté dans son pota-
ger quelques-uns de ces 
légumes. Ce fut comme un 
miracle, la multiplication des 
pains, à côté, c’est anecdo-
tique. Une saison plus tard, 
les topinambours formaient 
des buissons verts aux 
quatre coins du jardin. La 
belle surprise vint de toutes 
les jolies fleurs jaunes qui 
apparurent en automne. 

Un jour, donc, nous dûmes, 
et Catherine aussi, quitter 
cette maison, à notre grand 
regret unanime. En un geste 
symbolique et ému, j’emme-
nai de la terre et du com-
post pour enrichir mon futur 
potager. Et là, je découvris 
la vaillance de la plante, 
qui ressurgit ici et là en 
rangs serrés un peu partout, 
comme pour dire: «N’oubliez 
pas les belles années pas-
sées avec les chers voisins!» 
Je pourrais dire que les 
topinambours ont ressurgi 
en rangs pétaradants si je 
tenais à faire allusion aux 
effets spectaculaires de la 
brave racine biscornue sur 
l’apparition de flatulences, 
mais ce n’est pas vraiment 
intéressant, ou bien? Encore 
que si durant les vacances 
d’automne, une grande 

famille pas trop prisonnière 
de principes frustrants ne 
sait pas comment distraire 
ses enfants, et délaisse les 
squelettes d’Halloween, je 
conseille le plat de topinam-
bours qui pourrait mener à 
des concours dont le succès 
est assuré. 
Donc, l’automne, c’est le 
topinambour. Mais c’est 
aussi, au marché, le par-
fum profond des derniers 
pruneaux trop mûrs, qui 
rappellent au chaland que 
le temps des tartes aux 
pommes arrive, et qu’il fau-
dra bientôt aller dire bon-
jour aux Boskoops du mar-
ché paysan pour les honorer 
comme il se doit. Justement, 
il y a quelques jours, je m’y 
suis rendu. Mais avant de 
choisir mes pommes pour 
la tarte et mes légumes 

pour le premier pot-au-feu, 
je suis parti faire un tour 
avec mon compère le chien 
dans la campagne environ-
nante. C’est au coin d’un 
champ que m’est apparu, 
hors de portée de la vision 
du clébard, le signe le plus 
spectaculaire de l’automne 
qui s’installe. Ce fut d’abord 
un mouvement étrange dans 
des herbes vertes, puis une 
forme blanche qui sem-
blait bondir. Le chien et moi 
bloquâmes instantanément 
notre marche pour en avoir 
le cœur net. C’était bien 
cela! Une hermine jouait 
à nous observer, courait à 
gauche, à droite, se dressait 
sur son postérieur. Le plus 
joli de son ballet gracieux 
et vif, c’était son manteau, 
collection automne hiver. Le 
brun de l’été laissait de la 
place au blanc qui permettra 
au petit animal d’être invi-
sible sur la neige. Quoique, 
rien n’est sûr. Car la nature 
lui laisse tout au long de 
l’année du noir au bout de 
la queue qui peut trahir sa 
présence. Voilà, mes signes 
de l’automne, des topinam-
bours et leurs fleurs, des 
pruneaux, des pommes, le 
parfum du pot-au-feu, une 
hermine. L’hiver sera-t-il 
aussi généreux? 

L’automne, l’hermine, les topinambours

Histoires simples
Une chronique de Philippe Dubath, journaliste et écrivain.

La belle lumière automnale 
des fleurs de topinambours. 
|  P. Dubath

Remettre le lézard vert 
au milieu des vignes
Aigle

Pro Natura ensemence 
aujourd’hui 1’000 m² 
de prairies fleuries à la 
place de vieilles vignes. 
Objectif: favoriser 
l’habitat de celui qui 
est l’emblème du 
Chasselas «Aigle les 
Murailles».

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Tous ceux qui entament l’as-
cension de la route des Ormonts 
depuis Aigle n’ont qu’à lever le nez 
pour voir ses écailles vertes en for-
mat géant sur les murs de vignes du 
domaine des Murailles. Les ama-
teurs du réputé «Aigle les Murailles» 
retrouvent aussi l’emblématique 
lézard sur l’étiquette de chaque bou-
teille, dans sa version immortalisée 
par le peintre chablaisien Frédéric 
Rouge, il y a plus d’un siècle. 

Mais le vrai, celui qui est sur la 
liste suisse des reptiles dits «vulné-
rables», se plaît-il encore à slalomer 
entre les ceps de ces pentes, là où 
une forte densité du vignoble et le 
recours aux herbicides l’ont privé 
de ce manteau herbeux dont il est 
friand?

La question a taraudé Daniel 
Dufaux pendant des années. Le 
membre de la direction de la maison 
Schenk, propriétaire du domaine 
des Murailles, se la posait déjà à 
l’époque où il travaillait comme 
œnologue à la maison Badoux, à 

Aigle. Le Montreusien avait même 
confié la mission d’y répondre à un 
élève de Changins. Sa conclusion: 
des individus étaient bien présents 
en lisière de vignes. 

«Nous avons déjà tenté des cou-
loirs herbeux pour le ramener dans 
les vignes, mais ils ne se sont pas 
avérés concluants, explique Daniel 
Dufaux. Au fil des ans, le soufflé est 
retombé, sans que la question ne 
soit oubliée. Je suis content que Pro 
Natura reprenne la chose en main.»

Prairies fleuries
Au début de l’année, Schenk a en 
effet pris contact avec l’associa-
tion écologiste et plus précisément 
Olivier Vonlanthen. «À Aigle, trois 
zones ont été définies pour y semer 
des prairies fleuries qui permettent 
de relier les différents bosquets et 
favoriser les déplacements du lézard 
vert, explique le chef de projet. Ces 
couloirs équivalent à près de 1’000 
m² sur lesquels l’entreprise Schenk 
a récemment arraché les ceps pour 
que nous puissions ensemen-
cer.» Une action qu’il a effectuée 
aujourd’hui même.

En attendant de savoir si la 
mesure s’avèrera efficace, Olivier 
Vonlanthen se réjouit déjà de pou-
voir essayer. «Il est difficile de trou-
ver des viticulteurs qui acceptent. 
L’avantage d’enlever de grosses sur-
faces est non seulement que de tels 
couloirs puissent jouer un rôle de 
jonction, mais aussi d’habitat.» 

Et Daniel Dufaux de conclure: 
«Cela peut paraître étrange d’ar-
racher de la vigne dans le contexte 
très difficile que traverse le secteur 
viticole, mais nous voulions aller au 
bout. Ces vignes étaient âgées et nous 
avons préféré les mettre à disposition 
de la recherche et de la biodiversité.»
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VEVEY
Holdigaz  
change de nom
Le géant veveysan de 
l’énergie et du bâti-
ment s’appellera dé-
sormais «Holdinova». 
Le 24 septembre, son 
assemblée générale a 
approuvé ce change-
ment. Les instances 
dirigeantes ont ainsi 
souhaité accentuer 
un développement du 
groupe «tourné vers 
la transition énergé-
tique». Fort de 19 so-
ciétés, ce dernier des-
sert 152 communes. 
RBR

MOBILITÉ

Baisse de 
liaisons 
lacustres
La navigation entre la 
Suisse et la France sur 
le Léman sera réduite 
dès l’année prochaine. 
Le Canton de Vaud et 
les régions françaises 
voisines ont annoncé 
vendredi 10 octobre la 
signature d’un nouvel 
accord transfrontalier, 
qui entrera en vi-
gueur le 14 décembre 
prochain. Certaines 
dessertes de la CGN 
seront allégées, mais 
les trajets aux heures 
de pointe seront main-
tenus. NDE

En bref Chèques-emploi : un service utile 
à toute l’économie domestique
Aide publique

Ils sont 16’000 – dont 
près de 2’000 dans 
la région Riviera-
Chablais – à bénéficier 
des chèques-emploi de 
l’Entraide protestante 
suisse. Mais à quoi 
servent-ils exactement?

Claude Jenny 
redaction@riviera-chablais.ch

Vous recourez aux services 
d’un ou d’une employée domes-
tique? Encore faut-il vous assurer 
que vous êtes en règle avec toutes 
vos obligations d’employeur. Et 
pour le personnel de maison, 
qu’il bénéficie de la protection 
nécessaire.

Pour aider à une meilleure 
couverture de ce pilier de l’éco-
nomie qui a été – et est toujours 
victime d’abus – l’Entraide pro-
testante suisse (EPER) a lancé 
les chèques-emploi. Ce service, 
qui fête cette année ses 20 ans, 
fait l’objet d’une large campagne 
dans le canton de Vaud, le seul où 
ce service existe sous cette forme.

Recourir au travail de per-
sonnel de maison implique qu’il 
faut, notamment, souscrire une 
assurance accident. Verser des 
cotisations à l’AVS. Prélever l’im-
pôt à la source dans certains cas, 

etc. «Nous jouons le rôle d’inter-
médiaire. Nous ne sommes pas 
l’employeur. C’est lui qui règle le 
salaire à son employé. Mais nous 
nous occupons, sur demande, 
de toutes les formalités admi-
nistratives, moyennant une par-
ticipation de 5% du salaire», 
explique Alessandra Ramagli 
Guélat, qui œuvre depuis 4 ans 
au sein d’une équipe d’une dou-
zaine de personnes au bureau ad 
hoc de l’EPER, à Lausanne. «Les 
employeurs qui recourent à nos 
services sont très coopératifs ou 
nous sont reconnaissants de nous 
occuper du volet administratif 
du contrat de travail», poursuit 

cette Boélande spécialisée dans le 
domaine fiscal.

Un bon de 10% dans 
notre région
Ce service de l’EPER, en forte 
croissance, arrive aujourd’hui à 
s’autofinancer et s’avère appor-
ter une contribution importante 
au service de l’économie domes-
tique. «Sur les 10’000 employeurs 
qui utilisent actuellement notre 
service, plus de 1’000 sont établis 
dans la région Riviera-Chablais. 
Du côté des personnes employées, 
elles sont près de 6’000, dont 
600 résident dans cette même 
région», détaille Clotilde Fischer. 

La responsable de ce service 
à l’EPER nous donne encore un 
chiffre: au total, sur les 

plus de 16’000 utilisateurs 
de notre service, près de 2’000 
sont toujours dans cette même 
région Riviera-Chablais.» 

Encore beaucoup à 
faire
Mais il ne faut pas s’y 
tromper: si les chèques-em-
ploi répondent à un besoin et 
sont largement utilisés, tous les 
employeurs n’y recourent pas 
encore. Loin s’en faut, s’il l’on sait 
que le canton compte 375’000 
ménages privés et qu’un nombre 

de plus en plus élevé de couples 
ou de familles recourent aux ser-
vices d’employés domestiques. 
Or, seuls 10’000 recourent aux 
chèques-emploi, même si un 
employeur peut évidemment 
opérer lui-même pour respecter 
ses obligations sociales.  

Il reste beaucoup à faire pour 
assurer une protection de toutes 
les personnes qui œuvrent dans 
le secteur de l’économie domes-
tique. «Il y a quand même une 
prise de conscience de la néces-
sité de déclarer ses employés 
affectés à des tâches domestiques 
et une envie de se mettre en règle 
chez un nombre croissant d’em-
ployeurs», se réjouit Clotilde 
Fischer qui insiste sur l’impor-
tance de la sensibilisation des 
employés concernés à faire res-
pecter leurs droits.Du côté employés de maison, ils et elles sont près de 6’000 recensés au sein du service de l’EPER, dont 

600 résidant dans la région Riviera-Chablais.�  | Adobe Stock

Les chèques-emploi de l’EPER 
fêtent cette année leurs 20 ans. À 
cette occasion, ce service fait l’ob-
jet d’une large campagne dans le 
canton de Vaud.�  | DR

Chaque plein compte 

Merci de soutenir une entreprise locale

Choisissez station-shop 1800

Rue du Clos 2, 1800 Vevey - info@elgrego.ch

Privilégiez votre station de quartier.
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Aigle et Echallens, 
coup sur coup
Samedi dernier, il n’a fallu que trois minutes 
de jeu à Echallens pour ouvrir le score sur 
corner grâce à son défenseur central, Assaf 
Torun, qui réceptionne un centre au deu-
xième poteau.
L’équipe chablaisienne n’a pas abdiqué pour 
autant. L’Aiglon Souheib Yahia a répondu 
quelques minutes plus tard, à l’orée de la 
surface de réparation avec une magnifique 
frappe enroulée qui permet à Aigle de reve-
nir à égalité. Après son but, le numéro 18 a 
ressenti une gêne et cédé sa place à son coé-
quipier Noah Nascimento.

Après 30 minutes de jeu, Aigle s’est mon-
tré tranchant sur une contre-attaque éclair, 
conclue une nouvelle fois par son joyau 
Samuel Monteiro. Un avantage qui permet 
aux protégés de Silvio Do Nascimento de 
rejoindre les vestiaires l’esprit serein. «Mis à 
part ce but pris rapidement, on a bien réagi 
pour égaliser, puis prendre l’avantage. On a 
même eu l’occasion de marquer le 3-1, donc 
on était confiants pour la suite», confie le ca-
pitaine aiglon Abdelhak Boutafenouchet.
Echallens est alors revenu dans la partie. À 
la 55e minute, Killian Favre a fait parler son 
sens du but et a conclu une belle action, ini-
tiée sur le côté gauche. Il a ainsi inscrit son 
septième but de la saison en huit matches.

Un final haletant
Durant les dix dernières minutes, les deux 
équipes ont poussé. Ce sont les visiteurs qui 
ont repris l’avantage. Bien lancé, le Challen-
sois Dinis Santiago a gagné son duel face au 
gardien Marco Djoco. Echallens a réalisé le 
hold-up parfait.
Mais Aigle, déjà en difficulté au classe-
ment, n’a rien lâché. À la 89e minute, Mehdi 
Taourghist a centré pour Ruben Zonza, qui 
a conclu et offert aux pensionnaires des 
Glariers un point précieux dans la course au 
maintien. «J’ai entièrement confiance dans 
le potentiel de l’équipe, mais chacun doit 
donner un peu plus et prendre conscience 
que la qualité est là. On doit tous faire les 
efforts ensemble pour être à notre place 
dans cette ligue», conclut l’expérimenté 
Boutafenouchet.

Buts:
•	 3e Assaf Torun, 0-1 (Echallens) 
•	 8e Souheib Yahia, 1-1 (Aigle) 
•	 29e Samuel Monteiro 2-1 (Aigle)
•	 55e Killian Favre 2-2 (Echallens)
•	 83e Dinis Santiago 2-3 (Echallens)
•	 89e Ruben Zonza 3-3 (Aigle)

Résultats des équipes locales du 
week-end (2e ligue, Groupe 2):  

•	 CS La Tour-de-Peilz I - FC Crissier I 1 : 3
•	 FC Rapid-Montreux I - FC Vignoble I 2 : 2
•	 FC Aigle I - FC Echallens Région II 3 : 3
•	 Vevey-Sports II - FC Lutry I 4 : 1
•	 �Racing Club Lausanne I - FC Saint-Légier I 

2 : 2

Pour découvrir d’autres matches,  
rendez vous sur: www.footvaud.ch

Classement 2e ligue  
(groupe 2) : 

1.	 FC Rapid-Montreux I
8 5 2 1 (18) 26 : 10 +16�  17

2.	 Lausanne Nord Academy I
8 5 1 2 (86) 18 : 13 +5�  16

3.	 Racing Club Lausanne I
8 4 3 1 (34) 28 : 14 +14�  15

4.	 FC Saint-Légier I
8 4 1 3 (16) 19 : 17 +2�  13

5.	 Vevey-Sports II
8 4 0 4 (22) 13 : 18 -5�  12

6.	 FC Crissier I
8 3 2 3 (16) 15 : 19 -4�  11

7.	 FC Echallens Région II
8 3 2 3 (21) 16 : 20 -4�  11

8.	 FC Vignoble I
8 2 4 2 (8) 18 : 14 +4�  10

9.	 FC Stade-Lausanne-Ouchy I
8 3 0 5 (16) 15 : 17 -2�  9

10.	 FC Lutry I
8 3 0 5 (18) 14 : 21 -7�  9

11.	 FC Aigle I
8 2 3 3 (47) 16 : 16 0�  9

12.	 CS La Tour-de-Peilz I
8 1 0 7 (20) 11 : 30 -19�  3

Texte et Photo: Suat Jashari

Le FC Aigle n’a pas encore trouvé la bonne 

formule pour performer en 2e ligue.

Souheib Yahia a été le premier 

buteur aiglon.

Cyclisme

Présent au départ ce 
dimanche, le Blonaysan 
a couru parmi les as du 
peloton mondial. Loin 
du podium, il se dit 
toutefois satisfait de sa 
performance.

Bertrand Monnard 
redaction@riviera-chablais.ch

Conseiller de vente chez  
Stöckli skis à Saint-Légier, Chris-
tian Burnier cultive deux hob-
bies. Côté musique, il ambiance 
toute la Suisse romande comme 
DJ. Côté sport, c’est à vélo qu’il 
s’éclate. Après avoir été un grand 
espoir du cyclocross à l’adoles-
cence, il s’est désormais tourné 
vers une discipline encore peu 
connue, mais en plein essor: le 
gravel. Et le Vaudois le pratique à 
un haut niveau. 

Le week-end dernier, il a pris 
part à ses premiers Mondiaux 
dans le Limbourg hollandais. Il 
s’agissait de la quatrième édition 
organisée sous l’égide du Centre 
Mondial du Cyclisme (UCI). Son 
billet, il l’a décroché quelques 
mois plus tôt, en se hissant dans 
les 20 premiers à la Wish One 
Gravel à Millau, une course inter-
nationale française au mois de 
juin.  

Aux Pays-Bas, le coureur blo-
naysan a mis 5h20 pour avaler 
les 181 kilomètres d’un parcours 
exigeant et truffé de pièges. Une 
performance qui lui a valu la 204e 

place sur les 620 coureurs inter-
nationaux. Une belle satisfaction. 

«Je ne savais pas à quoi m’at-
tendre, car je n’avais aucune idée 

du véritable niveau que j’avais. 
Même si cela a été dur, tout s’est 
bien passé. Il y a eu de gros bou-
chons au moment d’emprunter 
les sentiers à proprement dit. Le 
parcours comportait pas mal de 
bosses, petites, mais raides.»  

Une course parmi  
des étoiles
Christian Burnier a franchi la 
ligne d’arrivée à Maastricht avec 
un retard d’une quarantaine de 
minutes sur le vainqueur, le Belge 

Florian Vermeersch, enfin cou-
ronné après avoir été vice-cham-
pion du monde lors des deux der-
nières éditions. En cyclisme sur 
route, ce coureur de 26 ans fait 
partie de l’équipe UAE Emirates, 
où il est au service d’un certain 
Tadej Pogacar, le «cannibale» 
qui survole le cyclisme actuel. 
D’autres stars bien connues du 
peloton ont pris part à ce Mon-
dial de gravel, comme le Français 
Romain Bardet, deux fois sur le 
podium final du Tour de France 

ou l’Anglais Tom Pidcock, double 
champion olympique de VTT et 
vainqueur en 2024 de l’Amstel 
Gold Race. 

Après avoir disputé samedi 
11 octobre le Tour de Lombar-
die, Tom Pidcock a voyagé une 
bonne partie de la nuit pour être 
au départ. «Je pense que le gra-
vel constitue une sorte de bouffée 
d’oxygène pour ces coureurs pros. 
Ça les change des épreuves sur 
route», relève Christian Burnier. 
Champion du monde en titre, 

Mathieu Van der Poel, triple vain-
queur de Paris-Roubaix, était 
absent des sentiers néerlandais.

Mixer routes et platines
Après avoir été champion junior 
romand de cyclocross, Christian 
Burnier a choisi de ranger son vélo 
au placard alors qu’il avait 19 ans 
à peine pour profiter pleinement 
de sa jeunesse. «J’ai fait la fête, j’ai 
été très actif comme DJ. Côté sport, 
je me suis longtemps contenté de 
m’entretenir au fitness.» 

Il n’a recommencé à rouler 
qu’une dizaine d’années plus 
tard, en se fixant comme objec-
tif de disputer un Ironman, cet 
infernal enchaînement de 3,8 
km de natation, 180 km à vélo, 
suivi d’un marathon. Pari réussi 
à Hambourg en juin 2024, au 
bout de plus de 10 heures d’ef-
fort. «J’avais à peine plus d’une 
année d’entraînement. Le len-
demain, je n’arrivais plus à 
marcher!»  

En 2029, les Mondiaux de 
gravel pourraient avoir lieu à 
Villars-sur-Ollon, candidate à 
l’organisation. Sur son vélo ou 
alors à sa table de mixage, on y 
retrouvera sûrement le cham-
pion éclectique de Blonay. 

Une discipline à la 
croisée des routes
Nouvelle discipline du 
cyclisme née aux États-
Unis il y a une quin-
zaine d’années, le gravel 
consiste à rouler à bloc 
sur des sentiers caillou-
teux ou de terre. Le tout 
avec des deux-roues 
adaptés. «Ils sont com-
parables à des vélos de 
course, mais avec des 
cadres et des pneus 
beaucoup plus larges 
destinés à ces terrains, 
relève Christian. On 
roule en pleine nature, là 
où il n’y pas de voitures, 
mais sans se coltiner des 
pentes raides, comme en 
VTT. La Suisse romande 
offre de très beaux par-
cours, le long du Rhône, 
entre Villeneuve et Mon-
they par exemple ou 
dans les Bois du Jorat.»  

Après cinq kilomètres sur route, les cyclistes ont dû se battre pour 
emprunter les sentiers forestiers. �  | DR

Parmi plus de 600 coureurs participant à ce championnat mondial, 
Christian Burnier a réussi à se hisser dans le premier tiers. �  | DR

 Christian Burnier 
Premiers Mondiaux de gravel pour
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Vevey

Comment le désir, les tabous et les rapports 
de genre nourrissent-ils le rire? C’est le 
point névralgique de la 11e édition du Vevey 
International Funny Film Festival, qui aura lieu 
du 22 au 26 octobre.

Noémie Desarzens	 ndesarzens@riviera-chablais.ch

«American Pie» et «L’Aven-
tura» au sein d’une même 
programmation. Au Vevey 
International Funny Film Fes-
tival (VIFFF), films iconiques 
et productions actuelles – en 

l’occurrence le dernier long-mé-
trage de Sophie Letourneur – se 
côtoient, car ils partagent une 
même envie, celle de faire rire.

Invitée d’honneur cette 
année, la réalisatrice française  

(voir encadré) se démarque du 
paysage cinématographique 
contemporain par un «ton» et 
une «voix unique dans la comé-
die indépendante», souligne le 
co-directeur du festival Loïs de 
Goumoëns. «En mêlant cinéma 
du réel et fiction, elle propose une 
approche différente de ce genre.»

Il y en aura donc pour tous les 
rires et toutes les pudeurs, allant 
de scènes de sexe non-simulées 
(«Shortbus») à la comédie d’ado-
lescents («Sex Academy»). «La 
comédie permet de traiter des 
questions de mœurs et de tabous 
dans nos sociétés, poursuit Loïs 
de Goumoëns. Les productions 
cinématographiques montrent 
souvent une représentation du 
corps et de la sexualité par le 
prisme de la honte. Or, la comé-
die explore ces enjeux sociaux 
avec humour pour mieux les 
aborder.»

Décentrer notre regard
En plus des productions 
nord-américaines, suisses, belges 
et françaises, le VIFFF poursuit 
sa volonté de programmer des 
longs-métrages qui sortent de 
nos perspectives occidentales. 
À l’image de «The Fisherman», 
film ghanéen en section «VIFFF 
Explore», ou de la production 
hongkongaise «Viva Erotica» à 
l’affiche cette année dans le focus 
«Sex & Comedy». 

«Par rapport aux films amé-
ricains et leur représentation 

pudique du 
corps par 

exemple, les 
c o m é d i e s 
a s i a t i q u e s 

p r é s e n t e n t 
s o u v e n t 

une image 
davantage 

décomplexée et grotesque, 
détaille le co-directeur artistique. 
Le prisme du rire permet de 
nourrir un plaisir cinéphile, mais 
aussi une démarche autoréflexive 
sur nos propres représentations.» 

Tabou à certains égards, le 
sexe peut demeurer un sujet 
sensible. Alors pour prévenir le 
public, le festival a rédigé des 
descriptifs très clairs quant aux 
propos et contenus des différents 
films. «Si des films peuvent heur-
ter certaines sensibilités, il est 
surtout essentiel de s’emparer de 
cette question et d’en rire, plutôt 
que de la fuir.»  

Films au cœur de la ville
Si le VIFFF reconduit son cinéma 
open-air gratuit sur la place du 

Marché, afin d’offrir du cinéma 
au plus grand nombre, la Salle 
del Castillo se transforme, le 
temps de la manifestation, en 
centre névralgique du festival. Un 
espace dévolu aux ateliers et aux 
soirées. 

Entre les salles de cinéma, la 
Grenette et le Théâtre Le Reflet, 
l’ajout de ce bâtiment historique 
parfait la centralisation du fes-
tival de cinéma. «Notre objec-
tif serait bien sûr de pérenniser 
cette présence dans ce bâtiment 
historique, conclut Loïs de Gou-
moëns. Nous sommes parti-
sans du local et du central!» 

Plus d’infos:  
www.vifff.ch

Plans « cul » dans les salles : quand 
le cinéma s’empare de la sexualité

❝
Si des films 
peuvent heurter 
certaines 
sensibilités, il 
est essentiel de 
s’emparer de 
cette question et 
d’en rire, plutôt 
que de la fuir”
Loïs de Goumoëns
Co-directeur du VIFFF

La « comédie du 
réel » de Sophie 
Letourneur

Le fil rouge thé-
matique – sexe et 
comédie – trouve 
un écho particu-
lier dans la filmo-
graphie de l’in-
vitée d’honneur, 
Sophie Letourneur. 
Ses œuvres révèlent une 
comédie du réel à la fois in-
time, libre et burlesque. Entretien.

Quelle est la place de la sexualité dans vos derniers 
longs-métrages «Voyages en Italie» (2023) et «L’Aven-
tura» (2025)?

- Si «Voyages en Italie» suit un couple parti en va-
cances sans enfants, dans l’espoir de retrouver un 
espace érotique et sexuel, «L’Aventura» plonge dans 
l’ambiance de vacances familiales, où la sexualité est 
impossible parce que tout le monde dort dans le même 
espace. Ces deux films dialoguent et questionnent la 
place de la sexualité et du désir dans la conjugalité et 
la famille. Un vaste sujet, si dense et si complexe, où 
chacun tente de trouver sa réponse.

Si cette dimension apparaît dans votre filmographie à 
partir de votre film «Énorme» (2019), quel est votre 
intérêt à associer humour et sexualité?

- Aborder cette dimension humaine avec légèreté de-
vrait être plus fréquent, car le sexe est trop souvent 
associé à la honte, ce qui fait beaucoup plus de dé-
gâts qu’on ne le pense. Or, c’est un acte qui peut être 
un acte gai, sain et beau. La comédie permet d’abor-
der la sexualité, sans la dramatiser ni la sacraliser. 
Rire de ces pulsions humaines, cela permet de nous 
déculpabiliser.

En tant que figure singulière de la comédie française, 
que dévoile votre regard décalé sur la sexualité?

- En tant que femme hétérosexuelle, je n’ai pas le 
même rapport à la sexualité et sa représentation fil-
mique. Mes films sont très intimes dans ce que je ra-
conte et ce que je mets en scène. Avec un point de vue 
féminin, la comédie s’exprime ailleurs. Dans mes deux 
derniers longs-métrages, le personnage masculin est 
ma muse. L’humour provient de mon incompréhension, 
car l’homme est une énigme totale, et souvent très 
opaque!

Quelle est la source d’inspiration de votre approche 
mêlant esthétique documentaire et fiction?

- Toutes mes idées, je les pioche dans des scènes a 
priori banales, mais qui révèlent des enjeux com-
plexes. Dans «Voyages en Italie», le contexte est dra-
matique: un couple qui bat de l’aile tente de relancer 
la flamme lors d’un séjour de la dernière chance. Cette 
volonté de romantisme à tout prix, c’est à la fois co-
mique et attendrissant. Ce sont des sujets qui me bou-
leversent, mais je prends le parti de les raconter par le 
prisme de la légèreté.  

Plus d’infos: En plus de ses longs-métrages, Sophie 
Letourneur sera présente pour une masterclass «La 
comédie du réel», samedi 25 octobre. Entrée gratuite, 
réservation obligatoire.

Défrichage  
thématique  

du VIFFF

Durant cinq jours, 
le festival accueil-
lera 90 projections, 
46 longs-métrages, 
20 courts-métrages, 

avec un panel dévo-
lu à la sexualité dans 

les comédies. Voici 
quelques idées de films, 

afin de vous guider dans 
cette riche programmation.

Le plus audacieux: «Animal Totem». Une fable poétique 
et absurde, à la fois intime et politique, qui nous invite 
à marcher au rythme d’un héros en quête de sens. Ré-
alisé par Benoît Delépine, il sera projeté en première 
suisse lors du festival, en présence du réalisateur. 

Le plus belge: «Vitrival». Une enquête policière à l’hu-
mour désarmant et à la tendresse rare. Dévoilé en 
première romande en présence des réalisateurs Noëlle 
Bastin et Baptiste Bogaert.

Le plus cochon: «Folichonneries». Premier long-métrage 
du réalisateur canadien Eric K. Boulianne, ce dernier 
s’intéresse à Julie et François, en couple depuis quinze 
ans, et qui s’aiment encore. Mais la routine et la paren-
talité les poussent à rêver d’aventures et à tenter le 
couple ouvert.

Le plus nihiliste: «Be Boris». Alors que Boris n’a plus 
de travail fixe et se retrouve sans domicile, son ami 
d’enfance décide de le filmer dans son quotidien. Un 
portrait tragi-comique sur les efforts nécessaires pour 
vivre sans rien faire. Dévoilé en présence de l’équipe 
du film en première mondiale.

Cette année, le VIFFF se focalisera notamment sur le lien entre sexualité et cinéma. Arrêt sur image avec ici un extrait du film «Shortbus». 
Réalisé en 2006, le long-métrage de John Cameron Mitchell figure parmi cette sélection. �  | DR
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À la tête de la direction générale et artistique du VIFFF, il y a Ma-
ryke Oosterhoff et Loïs de Goumoëns.
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Prix: 
25 francs

  Mme    M. 

Nom 

Prénom

Rue/N°  

NPA/Localité     

Date & Signature     

Je commande :

   Concerto pour huit pattes 
et fil de soie

Nombre d’exemplaires ___

   Topio – La légende 
d’Hutzêran

Nombre d’exemplaires ___

En partenariat avec votre journal,  
les Éditions Jobé-Truffer proposent  
aux lecteurs de Riviera Chablais Hebdo  
une offre sur les 2 ouvrages présentés.

Prix: 
20 francs
(+2 CHF de 
frais de port)

Infos

Auteur : 

Jacques Doutaz 

Illustrateur :  

Denis Kormann

Format :  

230 x 170 mm

Pages : 32

Age : dès 6 ans

Prix: 
25 francs
(+2 CHF de 
frais de port)

Infos

Auteur :  

Damien Leuba 

Illustrateur :  

Damien Leuba

Format :  

BD (220 x 300 mm)

Pages : 60

Age : dès 8 ans

Concerto pour huit 
pattes et fil de soie
Ce conte musical suit les aventures d’une petite 
araignée. Celle-ci découvre la musique après 
avoir rencontré deux araignées à cinq pattes 
dansant sur un parquet noir et blanc. L’esthé-
tique et la beauté sont au cœur de cet ouvrage 
qui propose de découvrir le monde de la mu-
sique classique au travers des aventures d’une 
attachante petite bête. A lire et à faire écouter 
aux enfants dès six ans.

Topio – La légende 
d’Hutzêran
Cette BD, qui remet à l’honneur une légende 
oubliée du patrimoine culturel vaudois, est 
écrite et dessinée par Damien Leuba, alias 
Dam, dessinateur de presse pour Riviera Cha-
blais et Agri Hebdo. Elle raconte la rencontre 
de Topio, jeune commis d’herboristerie, et 
d’Hutzêran, le génie des bois, qui a volé la 
voix d’un célèbre barde venu pour la Fête des 
Bolets de Vey, paisible village du canton de 
Vô.

Veuillez écrire en MAJUSCULES

Formulaire à remplir et envoyer sous pli à : Riviera Chablais SA,  
Chemin du Verger 10, 1800 Vevey ou par courrier à info@riviera-chablais.ch



-20%

-18%

Partenariat

Deux amis redonnent 
vie aux livres anciens

Vevey

Dans leur 
atelier‑boutique, 
les fondateurs 
d’HyperSuper réalisent 
des affiches colorées 
créées à partir 
d’ouvrages parfois 
centenaires. Leurs 
œuvres racontent 
surtout une histoire.

Charlotte Haas 
redaction@riviera-chablais.ch

Des poèmes enflammés qu’ils 
déclamaient sur les pyramides de 
Vidy aux aventures que racontent 
leurs créations, Arnaud Rakoton-
dramanana et Giuliano Bigler font 
vivre leur passion des mots. Dans 
leur petit atelier-boutique veveysan, 
à la Rue d’Italie, entre les affiches 
et les réalisations inédites, une col-
lection attire le regard: des ency-
clopédies et dictionnaires d’antan. 
«J’aime leur odeur, je suis un peu 
fétichiste des livres», sourit Arnaud. 

Cet attachement aux objets et 
à la matière est devenu la marque 
de fabrique d’HyperSuper. Après 
une première aventure entre-
preneuriale alliant art et anti-
quité, Giuliano, diplômé en éco-
nomie, et Arnaud, graphiste de 
formation, sont revenus à leurs 

premières amours: les livres et 
la poésie. «On gardait nos vieux 
bouquins comme des trésors, 
mais on se disait qu’on n’en fai-
sait pas grand-chose.» Et puis un 
jour… ils décident de leur donner 
une seconde jeunesse. 

«On cherchait un nom et on 
trouvait amusant de mêler deux 
superlatifs. Giuliano utilise tou-
jours l’adjectif super, et hyper 
nous vient d’un magazine juras-
sien qui s’appelait hyperchou.» 
Les deux bibliophiles se lancent 
donc en 2021 dans la création 
d’affiches originales: ils prélèvent 
des pages sur lesquelles ils impri-
ment des visuels – des photos 
personnelles ou d’artistes et des 
images libres de droit. 

Au-delà du tampon
Si de telles créations existaient 
déjà – «On n’a rien inventé» – le 
duo y apporte sa touche: toutes 
leurs affiches racontent une his-
toire. «Il faut trouver un sens 
entre le visuel et le texte de la 
page. C’est ce qui nous anime. On 
met notre sensibilité au service 
de notre projet», confie Arnaud. 

Chaque création est unique, 
tamponnée à la main, numéro-
tée et entourée d’un passe-partout 
(ndlr: encadrement en carton posé 
sur une œuvre d’art) fabriqué en 
France. Les pages prélevées sont 
choisies avec soin pour donner vie à 
un récit, comme pour ce grand for-
mat dénonçant la déforestation: sur 
une page d’encyclopédie, le verbe 
«asphyxier» répond à un visuel de 

forêt. Une manière de 
passer des messages 
forts. 

Des rêves plein 
la tête
Soucieux de don-
ner un sens à leur 
travail, Arnaud 
Rakotondrama-
nana et Giuliano 
Bigler portent 
un regard cri-
tique sur leur 
activité. «On 
ne sait pas ce 
q u ’ H y p e r S u -
per sera demain. 
Financièrement, 
il faut tenir. En 
tout cas, on essaye 
d’être alignés avec 
ce qui fait sens pour 
nous, et non pas 
avec ce qui est à 
la mode.» 

À contre-cou-
rant des ten-
dances, ils 
rechignent éga-
lement à déve-
lopper leur art sur 
les réseaux sociaux. 
Ni sur tout autre 
support numérique 
d’ailleurs. «Est-ce qu’on ne se tire 
pas une balle dans le pied en étant 
des boomers? Peut-être, mais c’est 
aussi une fierté», lance Arnaud. 

Au-delà de leurs créations, 
les deux amis exposent ponc-
tuellement celles d’autres 

artistes dans leur atelier. Ils sou-
haitent aussi organiser à l’avenir 
des ateliers pour enfants et per-
sonnes âgées. Et ils ont surtout 
un rêve en commun: écrire un 
livre. Mais  ça… c’est une autre 
histoire.

Avec leurs créations, les deux artistes proposent des mises en scène toujours différentes. Ici: le bâteau La Suisse, un renard, un moineau et 
la province japonaise de Suruga. �  | HyperSuper

Des livres, des livres, encore des livres, mais 
de préférence jamais fermés pour Arnaud 
Rakotondramanana et Giuliano Bigler.�  | C. Haas

Des choristes 
« amateurs, mais 
passionnés !  »
Châtel-St-Denis

Le chœur veveysan 
FM’Air suscite 
l’engouement des 
choristes et du public. 
«Haut en couleur», 
sa nouvelle production, 
sera présentée à 
Univers@lle du 30 
octobre au 2 novembre. 

Priska Hess 
redaction@riviera-chablais.ch

Fin septembre, trois des quatre 
représentations programmées de 
«Haut en couleur» étaient déjà 
au complet et il ne restait qu’une 
cinquantaine de places pour celle 
du jeudi. «On a donc décidé d’or-
ganiser une supplémentaire», 
relève Olivier Buchilly, président 
du comité du chœur FM’Air. His-
toire d’éviter des frustrations 
comme l’an dernier, où à deux 
mois du spectacle «Encore un soir 
avec Céline», les billets des cinq 
représentations avaient trouvé 
preneurs.

Fort d’une centaine de cho-
ristes, FM’Air n’a jamais connu 
de difficultés de recrutement. 
«Cette année, il nous a même 
fallu refuser 30 dames. Côté mes-
sieurs, nous avons 10 ténors et 
10 basses qui tiennent très bien 
la route, mais si quelques-uns 
s’en allaient, cela pourrait être 
compliqué», reconnaît Olivier 

Buchilly. Car trouver des voix 
d’hommes est, en effet, «un pro-
blème pour presque tous les 
chœurs mixtes», constate Edwige 
Clot, présidente de la Société can-
tonale des chorales vaudoises 
(SCCV), qui fédère une soixan-
taine de formations.

Entre passion et profession-
nalisme
Côté attractivité, «il y a des 
chœurs qui s’en sortent bien, 
d’autres moins. Les causes sont 
multiples et ce n’est pas par-
tout pareil. On en parle souvent, 
sans avoir réussi à cerner ce qu’il 
faut faire pour bien faire», pour-
suit la présidente de la SCCV. À 
quoi pourrait tenir le succès de 
FM’Air? Olivier Buchilly identifie 
plusieurs paramètres: le réper-
toire de variété française unique-
ment, le fait que «le chœur est le 
seul soliste», et la dynamique de 
la mise en scène. 

«Tout un chacun peut postu-
ler, pour autant qu’il chante juste. 
Les choristes sont tous des ama-
teurs passionnés, mais l’encadre-
ment est professionnel.»

Pas question toutefois de com-
parer FM’Air aux autres ensembles 
vocaux pour Olivier Buchilly. 
«Nous sommes différents, ambi-
tieux et audacieux, mais pas meil-
leurs. L’ambiance est vraiment 
bonne et cela se ressent.»

Est-il prévu d’augmenter l’ef-
fectif, au vu du succès? «On a 
fixé la barre à 100 participants 
pour des raisons pratiques. 
Chaque année, certains partent 
et d’autres nous rejoignent. Il ne 
faut donc pas hésiter à postuler!»

Fondé en 2018, le choeur FM’Air ne cesse de remplir les salles. �  | DR
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Cake moelleux 
au citron

La recette de 

Aurèle

Adobe Stock

Ingrédients
– 250 g de beurre
– 250 g de sucre
– 250 g de farine
– 1 pincée de sel
– 4 œufs
– 3 citrons bio
– 1 c.c. de poudre à lever
– 100 g de sucre glace

Préparation
1. Préchauffer le four à 180°C. Mettre 
le beurre dans un grand bol, incorporer 
le sucre et le sel. Incorporer les œufs 
un par un, travailler jusqu’à ce que la 
masse blanchisse. Ajouter le zeste râpé 
de deux citrons, incorporer.
2. Mélanger la farine et la poudre à 
lever, incorporer à la masse. Remplir le 
moule préparé.
3. Cuire env. 1h dans la moitié infé-
rieure du four. Retirer, laisser tiédir un 
peu le cake dans le moule, piquer plu-
sieurs fois avec une brochette en bois.
4. Presser les citrons, soit env. 1 dl de jus. 
Incorporer le sucre glace, verser sur le 
cake. Démouler le cake, laisser refroidir.

1h30min

Titre

Texte

CONDITIONS :
Les courriers, qu’ils soient 
un coup de gueule ou un 
coup de cœur, doivent 
être concis, avec un maxi-
mum de 500 signes (es-
paces compris), et trai-
ter de sujets relatifs à 
la région de Riviera ou 
Chablais. La rédaction 
se réserve le droit de ne 
pas publier les courriers 
qui ne respectent pas 
cette condition, ainsi que 
ceux contenant des pro-
pos injurieux, impolis ou 
diffamatoires.

Votre courrier !
Adressez-nous votre courrier* : 
pagelecteurs@riviera-chablais.ch ou par Poste : 
Journal Riviera Chablais, Ch. du Verger 10, 1800 Vevey

Lettre de bienvenue du 6 octobre 2025

Mesdames, Messieurs,

Je vous remercie infiniment de votre lettre de bienvenue accompagnée 
de votre carte cadeau !!

Je me réjouis d’être une de vos lectrices et de lire votre journal qui 
nous plaît beaucoup et auquel je souhaite plein succès !!

Avec mes cordiales salutations.

Danielle Schoch, Chernex

clic !clic !

Concert du Requiem de Mozart par le Chœur 

Symphonique de Vevey et l’Orchestre des Variations 

Symphoniques au Temple St-Martin (05.10.25)

📸 C.Dall’Aglio

Partagez avec nous vos  
plus belles photos  

de la région ! 
Envoyez votre photo  

accompagnée d’une légende  
(max. 30 signes) mentionnant  

le lieu et votre nom à  
pagelecteurs@riviera-chablais.ch 

Connaissez-vous bien  
votre région ?
Mettez vos connaissances locales  
à l’épreuve en identifiant les lieux  
sur nos photos !
Réponse:

G
o
o
gl

e 
E
ar

th

L’enquête du lecteur

INDICE :

Pays-d’Enhaut

 C’est vous le chef !
Vous êtes le roi ou la reine des  

lasagnes? Tout le monde redemande 
votre couscous? Partagez avec nous 

votre recette incontournable !

Envoyez un e-mail à  
pagelecteur@riviera-chablais.ch  

avec les ingrédients nécessaires, les étapes 
de préparation, le temps requis, le nombre 
de personnes pour lesquelles la recette est 
prévue, et n’oubliez pas d’ajouter une photo 
alléchante. Assurez-vous que votre recette  
ne dépasse pas 900 signes et n’oubliez pas 

de la signer.

Château-d’Œx

8personnes



L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Météo

Vevey

Montreux

Aigle

Monthey

Château d’Œx

Riviera

Chablais

9°

8°

6°

6°

4°

14°

14°

15°

15°

12°

Mercredi 15 octobre

Jeudi 
16 octobre

Dimanche 
19 octobre

Vendredi 
17 octobre

Lundi 
20 octobre

Samedi 
18 octobre

Mardi 
21 octobre

9°

8°

6°

6°

14°

14°
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15°

9°

10°

6°

9°

14°

15°

15°

15°

7°

5°

5°

2°

14°

14°

14°

12°

Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Urgences vétérinaires 
EVC Aigle : 058 122 22 22

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde 
la plus proche de chez 
vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

Faites une pause afin de 
regarder à l’intérieur de 
vous avec honnêteté et 
franchise. Vous y verrez une 
belle personne qui a essuyé 
beaucoup de tempêtes.

Il sera temps de vous 
affirmer, ne vous égarez 
plus sur des voies sans 
issue. Redressez-vous, c’est 
le moment de prendre ou de 
reprendre votre place!

Ne craignez pas d’ouvrir 
votre cœur à votre 
conjoint.e, l’amour que 
vous ressentez pour l’autre 
a besoin d’être libéré et 
partagé.

Les astres vont vous 
guider, ne vous découragez 
pas si tout vous semble 
compliqué. Ce parcours, si 
tortueux soit-il, a sa raison 
d’être.

Vous serez plein.e de com-
passion et de bienveillance 
envers vos proches, mais 
ne vous oubliez pas! Il est 
essentiel de vous respecter 
aussi.

Vous allez irradier ces 
prochains jours, votre cœur 
va rayonner et propager une 
lumière d’amour tout autour 
de vous. Votre entourage en 
sera tout chamboulé.

Le cosmos va vous guider 
afin d’avancer sereinement, 
sans jugement, sans 
appréhension et avec 
confiance. 

Vous aurez la sensation que 
tout est bloqué, que les choses 
n’avancent pas comme vous 
le désireriez. Dépassez ces 
blocages, efforcez-vous de les 
identifier afin de les libérer.

Votre cœur sera comme 
un diamant aux multiples 
facettes. Vous chérirez 
chaque personne qui va 
croiser votre chemin et vous 
pourrez donner sans compter.

Vous serez prêt.e à passer 
un nouveau cap. Ne craignez 
pas de pousser cette porte 
déjà entrebâillée, car ce 
qui se trouve derrière vous 
rassurera.

Il vous faudra faire un choix, 
vous protéger ou donner. 
La peur vous fait hésiter? 
Soyez sincère avec vous-
même, ouvrez-vous sans 
crainte.

Vous serez à l’écoute des 
autres, guérir leurs maux 
ou les guider dans une 
direction positive seront 
votre devise cette semaine.

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Recevoir des coups sans dommages. 2. Voisin du 
Cambodge et de la Thaïlande. Consommateur de bûches.  
3. Période de la révolution de la Terre autour du Soleil. 
Région occupée par des dunes. 4. Jeune élève de l’opéra. 
Pesée à vide. 5. Caractère de ce qui est d’origine hellène.  
6. Algue des sols humides et des eaux douces appelée 
crachat de lune. 7. Rassemblée. Affiché sa bonne humeur. 
8. Groupe de trois vers. 9. Donne des coups. Population 
animale. 10. Jeter de vifs reflets de lumière. 11. Ses fins 
de mois ne sont pas difficiles. Terre ceinte. 12. Nourrice 
mythique. Fruit à consommer blet. 13. Victimes d’une 
offensive.

VERTICALEMENT
1. Donner plus d’ampleur. Ver parasite de l’intestin de 
l’homme. 2. Film de piètre qualité. Suscitant l’admiration. 
3. Ce qui est exprimé dans un texte. Cépage français très 
répandu. 4. Résine fétide. Satisfait de son sort. 5. Extrême 
maigreur. Nombre impair. 6. Raison sociale. Plongé dans la 
stupéfaction. Manière d’avoir. 7. Technique de reproduction 
des sons. Titre du chef suprême des musulmans. 8. Marche 
au hasard. Personne bavarde et à la voix désagréable.  
9. Nouvelle période de froid. Répétées une seconde fois.

VERTICALEMENT
 
 1. Donner plus d’ampleur. Ver parasite de l’intestin de l’homme. 2. Film 
de piètre qualité. Suscitant l’admiration. 3. Ce qui est exprimé dans un 
texte. Cépage français très répandu. 4. Résine fétide. Satisfait de son 
sort. 5. Extrême maigreur. Nombre impair. 6. Raison sociale. Plongé dans 
la stupéfaction. Manière d’avoir. 7. Technique de reproduction des sons. 
Titre du chef suprême des musulmans. 8. Marche au hasard. Personne 
bavarde et à la voix désagréable. 9. Nouvelle période de froid. Répétées 
une seconde fois. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Recevoir des coups sans dommages. 2. Voisin du Cambodge et de 
la Thaïlande. Consommateur de bûches. 3. Période de la révolution de 
la Terre autour du Soleil. Région occupée par des dunes. 4. Jeune élève 
de l’opéra. Pesée à vide. 5. Caractère de ce qui est d’origine hellène. 6. 
Algue des sols humides et des eaux douces appelée crachat de lune. 7. 
Rassemblée. Affiché sa bonne humeur. 8. Groupe de trois vers. 9. Donne 
des coups. Population animale. 10. Jeter de vifs reflets de lumière. 11. Ses 
fins de mois ne sont pas difficiles. Terre ceinte. 12. Nourrice mythique. Fruit 
à consommer blet. 13. Victimes d’une offensive. 
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Facile

6 8 3 5 9 4 2 7 1

2 4 7 1 3 8 5 6 9

9 5 1 7 6 2 8 4 3

5 9 4 6 7 3 1 8 2

1 3 8 2 4 9 7 5 6

7 6 2 8 5 1 9 3 4

4 7 9 3 2 5 6 1 8

3 1 6 9 8 7 4 2 5

8 2 5 4 1 6 3 9 7

6 5 1
1 8 6 9

5 3
4 6

3 8 2 4 7
7 9
4 3 2 1

7 4

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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BIG BAZAR : EMPORTER - FURETEUR - TROMBONE.

EMPORTER - FURETEUR - TROMBONE.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0251

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Donner plus d’ampleur. Ver parasite de l’intestin de l’homme. 2. Film 
de piètre qualité. Suscitant l’admiration. 3. Ce qui est exprimé dans un 
texte. Cépage français très répandu. 4. Résine fétide. Satisfait de son 
sort. 5. Extrême maigreur. Nombre impair. 6. Raison sociale. Plongé dans 
la stupéfaction. Manière d’avoir. 7. Technique de reproduction des sons. 
Titre du chef suprême des musulmans. 8. Marche au hasard. Personne 
bavarde et à la voix désagréable. 9. Nouvelle période de froid. Répétées 
une seconde fois. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Recevoir des coups sans dommages. 2. Voisin du Cambodge et de 
la Thaïlande. Consommateur de bûches. 3. Période de la révolution de 
la Terre autour du Soleil. Région occupée par des dunes. 4. Jeune élève 
de l’opéra. Pesée à vide. 5. Caractère de ce qui est d’origine hellène. 6. 
Algue des sols humides et des eaux douces appelée crachat de lune. 7. 
Rassemblée. Affiché sa bonne humeur. 8. Groupe de trois vers. 9. Donne 
des coups. Population animale. 10. Jeter de vifs reflets de lumière. 11. Ses 
fins de mois ne sont pas difficiles. Terre ceinte. 12. Nourrice mythique. Fruit 
à consommer blet. 13. Victimes d’une offensive. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

FACILEDIFFICILE
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Littérature

«Au pays de L’Étivaz» met en scène le quotidien 
d’une famille productrice du fromage L’Étivaz 
AOP, entre traditions montagnardes et 
patrimoine vivant.

Julie Collet	 redaction@riviera-chablais.ch

Sur l’alpage de La Molaire, 
l’heure est à la désalpe. Tom et 
sa sœur Lizette ont préparé les 
coiffes fleuries des vaches. Leur 
père, «Le Seb», conduit le trou-
peau aux côtés de leur mère Anna. 
Ensemble, ils redescendent vers 
la vallée. Cette scène tradition-
nelle ouvre le récit de l’auteur et 
dessinateur Colin Montet, «Au 
pays de L’Étivaz».

Cette région, le natif de Châ-
teau d’Œx la connaît bien. «J’ai 
grandi au Col des Mosses. Enfant, 
j’avais des amis qui montaient à 
l’alpage avec leurs familles. Plus 
que le fromage, c’est la montagne 
et la géographie de la région qui 
m’ont marqué. Sans télévision, je 
passais mon temps à lire et des-
siner ce décor familier», se sou-
vient le trentenaire, également 
graphiste indépendant.

Une fiction au cœur  
du terroir
C’est sur les conseils de l’au-
teur Cosey que Colin Montet a 
choisi de situer son histoire dans 
le Pays-d’Enhaut. «Il m’a expli-
qué que l’on dessine plus faci-
lement ce que l’on aime et ce 
que l’on connaît. J’ai immédia-
tement pensé à L’Étivaz, d’au-
tant plus que je travaille depuis 

plusieurs années comme gra-
phiste pour la coopérative des 
producteurs. Je connais bien le 
terroir, ainsi que les personnes 

qui travaillent directement sur 
le terrain», explique l’auteur ins-
tallé aujourd’hui à Ollon.   

Pour autant, Tom, Lizette, 
Sébastien et Anna, ainsi que les 
autres personnages de la bande 
dessinée, sont entièrement fic-
tifs. Il en va de même pour l’in-
trigue: la famille doit quitter l’al-
page, parce que le propriétaire 
souhaite transformer le chalet 
en buvette. «Cette situation peut 
survenir lorsque des producteurs 
ne sont pas propriétaires du cha-
let qu’ils occupent. J’ai connu des 
familles pour qui devoir quitter 

leur alpage a été très dif-
ficile, tant elles aimaient 
cette vie», détaille Colin 
Montet. 

Dans la bande des-
sinée, il reprend donc 
cette tension comme 
ressort dramatique, 
mais dans la réalité, 
ces alpages appar-
tiennent à Pro Natura. 
Les producteurs ne 
risquent donc pas 
d’être délogés.

Raconter la vie 
de l’alpage à travers 
une famille tenait 
à cœur au dessina-
teur, car la majorité 
des producteurs de 
fromage dans cette 
région sont des 
familles qui ont 
repris l’activité de 
leurs parents ou 
grands-parents. 
Le ton humoris-
tique et léger de 
la bande dessinée lui 
permet toutefois de grossir le 
trait et de souligner les contrastes 
entre les personnages. 

«Si quelqu’un est fâché, je 
le montre très fâché, décrit le 
bédéiste. Je voulais refléter les 
caractères des habitants de ces 
régions, souvent très entiers, que 
ce soit dans leurs joies ou dans 
leurs peines.»

Respect du savoir-faire 
fromager
En revanche, il était hors de 
question de prendre des libertés 
avec la fabrication du fromage 
d’alpage L’Étivaz AOP. Pour res-
tituer au mieux la réalité des 

gestes et du proces-
sus de production, Colin Montet 
s’est appuyé sur de nombreuses 
images de référence. «J’ai par-
ticulièrement aimé dessiner la 
scène où ils retirent le caillé du 
chaudron, confie-t-il. Dans cer-
tains détails, il y a deux ou trois 
éléments où je ne suis pas tout 
à fait précis par rapport à la vie 
quotidienne des producteurs, 
comme la presse à fromage qui 
n’est pas exactement la même.»

Un des objectifs de cette his-
toire, voire le défi pour l’auteur, 
était de faire connaître ce patri-
moine du Pays-d’Enhaut à tra-
vers L’Étivaz AOP, sans en faire 

un livre scolaire 
avec des infor-
mations tech-
niques à chaque 
page. Les rensei-
gnements sont 
distillés tout au 
long de l’histoire, 

notamment sur la 
fabrication et l’af-
finage. Un cahier 
didactique à la fin 
de l’ouvrage per-
met de préciser cer-
tains éléments pour 
ceux qui souhaitent 
en savoir davantage.

Une  
démarche  
documentaire
La recherche docu-
mentaire a également 
été essentielle pour 
dessiner les paysages. 
Comme il s’agit de 
lieux réels, Colin Mon-

tet s’est rendu à plu-
sieurs reprises dans les 
alpages de La Molaire et 
de Seron. «Pour la ferme 

où la famille passe l’hiver, je suis 
vraiment allé chez les gens. Ils 
ont eu la gentillesse de me laisser 
prendre des photos», raconte-t-il.

Toutes les planches d’«Au 
pays de L’Étivaz» ont été réali-
sées sur papier, tandis que les 
couleurs ont été ajoutées à l’or-
dinateur. «Il était important que 
ce travail soit fait à la main, car 
je dessine des artisans qui tra-
vaillent avec leurs mains au quo-
tidien. C’était ma manière de leur 
rendre hommage en réalisant, 
moi aussi, une partie du travail 
de la même façon.»

Les alpages du Pays-d’Enhaut 
encartés dans une BD

Légende. �  | Crédit Photo

Après «Firmin», «Au Pays de l’Étivaz» est la deuxième bande dessi-
née de l’auteur et dessinateur Colin Montet�  | DR
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Parue cette automne, la bande dessinée de Colin Montet raconte la vie d’une famille en alpage. Il y entremêle la fabrication de fromage et une intrigue romanesque�  | C. Montet


